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Après trente années de loyaux et dé-

voués services, M. Pierre Lambert, agent 
du Syndicat Centrai des Agriculteurs de 
la Loire-Inférieure, à Nprt-sur-Erdre, nous 
a exprimé sa décision de prendre défini-
tivement sa retraite. 

La Chambre Syndicale, tout en regret-
tant cette détermination, a dû se rendre 
au désir que M, Lambert lui avait fait 
connaître du reste il y a déjà quelques 
mois. 

M. Lambert sera remplacé par M, Bour-
çier, boulevard du Bassin, a Nort, qu'il 
a mis suffisamment au courant des affaires 
syndicales pour continuer les relations 
excellentes de son prédécesseur avec tous 
nos adhérents et notre Chambre Syndi-
cale. 

La situation commerciale et économique 
étant encore aujourd'hui ce qu'elle était 
au début de janvier, nos fournisseurs nous 
continuent sans changement, pour le mois 
de février, les prix' des engrais que nous 
avons publiés dans nos Bulletins des 9 et 
23 janvier, exception faite cependant pour 
les marchandises ci-après, pour lesquelles 
nous leur avons déjà transmis des ordres 
absorbant les quantités limitées mises par 
eux à notre disposition, ce qui nous a 

- forcés à subir une majoration pour les nou-
velles retenues jusqu'à épuisement, 

1° Sulfate d'ammoniaque ! (-
5., fr. de hausse depuis le 25 janvier par 

100 kilos, soit 
'S3 fr. »» pour expédition de 10 tonnes 

ou pris en magasin ; 
153 fr. 75 pour expédition de 5 à 10 ton.; 
151 fr. 50 pour expédition de moins de 

5 tonnes. 
Ces prix pour les 100 Mios logés, franco 

•gares de destination, 

2° Nitrate de soude : 
5 fr. % de hausse, depuis îe 3 février, 

par 100 kilos, soit : 
■par lift ton. île 5 à 10 ton, jgar moins de 5 ton. 

ou pris 
en magasin, 
268 fr. 75 169 fr. 50 170 fr. 25, 

£5>our nitrate 'broyé, sacs réglés à 75 :Mlos ; 
167 fr. 25 168 fr.»» I68.fr. 75 

pôur nitrate non broyé, sacs réglés à 75 k,', 
165fr.75 166fr.50 "l6.7fr.25 

\foae nitrate non logé,- sacs _ d'origine à 
sjtous poids» 

OBSERVATIONS ■ 
Phosphatés de l'Yomie, ~ Les quantités 

(très minimes demandées chaque année en 
phosphates de l'Yonne et leur similitude 
<à peu près complète avec ceux de la Som-
me, nous ont engagés, à les rayer de la liste 
'des phosphates agricoles naturels e.t à les 
Remplacer purement et simplement par les 
phosphates do la Somme. 

jSe?s de potasse, — Les retards dé plus 
;cn plus grands apportés par lès mines dans 
d'expédition des chlorures de potassium, 
l'empêchent nos vendeurs d'exécuter îes 
^quelques ordres que nous leur avions pas-
sés en chlorure. Nous allons donc être rè-
iftuits à annuler ces ordres ou à proposer 
& nos adhérents de remplacer 100 kilos de 
ichlorure par 200 ou 250 kilos de sylvinite 

! riche, que nous pouvons faire livrer en 
tontes quantités. 

Nous devons, du reste, les aviser que 
ijjxmr les engrais de potasse, les mines se 
[Sont réserv ées le droit, en; cas de nécessité 
;teceasion/ ée par l'élévation du prix de re-
vient, r)' : remonter leurs prix au cours de 
(Cette f ampagne. 

Aç''de sulfariqué, Le mauvais temps 
de janvier a empêché les cultivateurs de 
<^'>nirrteneer l'épandage de l'acide sulfu-
"ri<îM>e dans les champs de céréales, où les 
attelages ne pourraient se mouvoir qu'en 
'Occasionnant de graves dégâts, ce qjui em-
^Mm aussi, par voie de ÊPasiguiac©, îa 

rentrée des touries vides dans les usines 
et leur nouvelle utilisation. Par ailleurs, 
quelques mécomptes se sont manifestés 
dans les livraisons des emballages neufs, 
qui ont souffert de retards assez impor-
tants, heureusement mitigés par l'action 
déplorable de la pluie. Depuis le comrîien-
ceïnent de la semaine, les livraisons d'acide 
sont plus nombreuses, et nous pensons 
arriver bientôt à une situation meilleure, 
mais qui ne pourra être normale que si la 
culture entreprend ses épandages et re-
tourne rapidement les touries vides. 

Nous ne saunons -trop insister sur ce 
dernier point, qui est de toute première 
importance. 

La mit ly Mil a l'étant 
A la suite d'une circulaire du Ministre 

de l'Intérieur, les Préfets de différents 
départements avaient pris des arrêtés ré-
glementant la vente du bétail de façon 
telle que le cultivateur se voyait interdire 
ia vente à l'étabîe. A la suite d'Une demande 
d'interpellation de MM. Victor Boret et 
Miellet, députés, le Ministre de l'Intérieur 
a reconnu que cette circulaire, dont le 
but était seulement d'empêcher les achats 
par des mercantis avant l'heure et le lieu 
du marché, avait 'été mal interprétée. 

Une nouvelle circulaire, immédiatement 
applicable, remet les choses au point ; les 
ventes à l'étabîe, aux enchères ou non, 
peuvent Se faire sans inconvénient, comme 
auparavant. 

Le Ministre- de l'Intérieur a promis éga-
lement d'inviter les Préfets, lorsqu'il leur 
prescrira de prendre des arrêtés en ma-
tière rurale, à tenir compte des avis des 
directeurs des services agricoles, des pré-
sidents des Offices et des diverses asso-
ciations professionnelles. 

[GNIER 
La Commission départementale du Châ-

taignier croit devoir rappeler l'attention 
des propriétaires et cultivateurs sur l'in-
térêt que présente ia culture de cette es-
sence si rustique et dont les emplois sont 
des .plus variés. Tous, ceux .qui s'adressent 
à elle bénéficient des avantages suivants : 

1° Livraison de plants choisis, quelles 
que soient les quantités commandées ; 

2" Prime de. reboisement représentée 
par la réduction consentie sur le prix 
de livraison. 

En effet, les plants sont actuellement 
livrés aux conditions suivantes ; 

Plants d'un an : 5.60 le cent, port dû, 
emballage gratuit ; 

Plants de -2 ans : 8.40 le Cent, port dû, 
emballage gratuit, 

Les intéressés sont invités à adresser îe 
plus tôt possible leurs demandes au tré-
sorier de là Commission, M; SavreUx, 
chef de la 2" division à la Préfecture de 
Nantes. Les commandes devront être ac-
compagnées de leur montant; 

ïfissprt ûm mlmn m jrochalii 
gswtirs giîiéral agricole de Paris 

6.370. ~ M. Gaston Lalanne, député, 
expose h M, le Ministre de l'Agriculture : 
1° Que les éleveurs qui habitent les ré-
gions éloignées de la capitale et qui sont 
désireux de présenter leurs animaux au 

1 prochain concours général agricole vont 
se heurter à des difficultés tîues au peu 
d'avantages accordés aux exposants par 
les Compagnies de chemin de fer et à 
l'augmentation des tarifs de transport ; 
2° Que diverses races françaises d'ani-
maux reproducteurs ou gras, aptes à con-, 
courir, se trouvent ainsi fortement han-
dicapées, et demande quelles mesures le 
ministre compte prendre ou proposer et 
quelles facilités nouvelles pourraient être 
accordées aux éleveurs éloignés pour que 
le concours général agricole conserve 
l'intérêt national qu'il doit présenter. 
(Question du 14 janvier 1926). 

Réponse. — Depuis la reprise du con-
cours général agricole de Paris, le mi-
nistre de l'Agriculture s'est efforcé d'ob-
tenir des grands réseaux de chemins de 
fer des réductions aux tarifs de trans-
port pour les animaux destinés à ce con-
cours, afin do permettre aux races fran-
çaises, dont l'aire géographique est très 

l éloignas de. paris, d/y être, représentées, 

A plusieurs reprises, notamment en 1923, 
1921, 1925, il est intervenu, de la ma-
nière la plus pressante, par l'intermédiai-
re du ministre des Travaux publics, au-
près des grands réseaux, qui ont toujours 
répondu que leur situation financière ne 
leur permettait pas d'aller ■ au-delà des 
avantages consentis par les tarifs spé-
ciaux G. -V. 19 et P. V. 29-129, chapitre 
III, c'est-à-dire de l'attribution seule-
ment de la gratuité au retour pour le 
transport des animaux et produits qui 
sont renvoyés à leur point d'origine. Aus-
si, pour, remédier, en partie, à cet état 
de choses, ie ministre de l'Agriculture av 
t-il prévu, dans le règlement du concours 
général agricole de 1926, 1'alloçaiion aux 
éleveurs de prix supplémentaires dont le 
montant sera fixé par le jury, qui tien-
dra compte, pour leur répartition, de la 
valeur des animaux et des frais de trans-
port supportés par les exposants. 

La pratique de l'emploi 
des Engrais 

Quelles que soient la nature et l'origine 
des engrais chimiques, il y a lieu, pour 
en faciliter là diffusion dans le sol et en 
hâter et multiplier les effets, de tenir 
compte des facteurs suiyants, auxquels on 
n'attache pas toujours toute l'importance 
qu'ils comportent. Ce sont : le degré de 
finesse, le mode d'application, la profon-
deur de l'enfouissement, l'époque de l'ap-
plication. 

La finesse est une condition indispen-
sable pour faciliter d'abord l'application 
des engrais, c'est-à-dire la régularité de 
leur répartition, puis leur diffusion et les 
transformations dont certains sont l'objet 
pour activer leur assimilation. 

Si les engrais phosphatés ont, de par 
leur fabrication, comme les superphos-
phates, oiv par suite du broyage et du ta-
misage dont Ils ont été ' l'objet, tel est le 
cas des scories -de déphosphoration, un 
degré de finesse suffisant, et sur lequel 'le 
cultivateur ne peut exercer aucune action, 
il n'en est pas de même pour les engrais 
salins, -connue le nitrate de soude, le sul-
fate d'ammoniaque et les engrais de po-
tasse, qui sont livrés non seulement en 
grumeaux, plus ou moins fins, mais sou-
vent eu morceaux nodulaires excessive-
ment résistants. D'antre part, comme, ils 
sont plus ou moins hygroscopiques, sou-
vent ils se prennent en masses plus ou 
moins friables, entre l'époque de la fabri-
cation et celle de l'emploi, 

L'outillage intérieur de la ferme doit 
comprendre les appareils nécessaires pour 
les soumettre à un broyage aussi parfait 
que possible, sous peine de ne pouvoir en 
faire une répartition uniforme, surtout 
dans rêpaudage en couverture. 

On distribue assez couramment, en cou-
verture, 100 à 150 kilogr. de nitrate de 
soude à l'hectare, autant de sulfate d'am-
moniaque ou un mélange des deux engrais. 
Un hectare représentant 10.000 mètres car-
rés, chaque mètre carré ne doit recevoir 
que 10 à 15 grammes d'engrais, On con-
çoit, par ces chiffres, combien il est diffi-
cile d'obtenir une répartition régulière de 
l'engrais, fût-il réduit en poudre fine. 

Que se passera-i-il si l'engrais est ré-
pandu même après un concassage, un 
broyage qui, le plus souvent, le livre au 
sol sous forme de cristaux comparables 
à ceux du gros sel de cuisine ? 

Une'plante reçoit dans son voisinage un 
grain de nitrate de la grosseur d'un pois, 
par exemple ; dix autres, situées à côté, 
ne sont pas touchées par la matière ferti-
lisante. D'où effet irréguîièr dans l'action 
de cette dernière, donnant ainsi l'explica-
tion des résultats plus ou moins dispa-
rates, obtenus consécutivement à un em-
ploi défectueux de .l'engrais salin. 

La grande solubilité du nitrate ou du 
sulfate d'ammoniaque, ou même des engrais 
potassiques, ne peut corriger suffisamment 
cette défectuosité, car la solubilité est loin 
de se faire aussi vivement et aussi unifor-
mément qu'on le croît généralement. 

Les résultats des recherches scientifiques 
faîtes à ce sujet, montrent que la concep 
tlon que l'on se croyait en droit de faire 
jusqu'alors sur la diffusion des engrais les 
plus solubles, était inexacte, et que ces 
engrais, au contraire, restent localisés 
pendant des semaines et des mois même, 
aux points où ils sont tombés sur le sol 
lors de lejr épmidagc, pu dansi leur yoisl-

_«ageV 

Cela tient à ce que la terre n'est pas un 
milieu continu, mais une réunion dp par-
ticules séparées par des espaces où l'eau 
circule, non sous forme de nappe homo-
gène, mais sous celles de couches entou-
rant chaque particule de terre. Lorsqu'on 
répand des engrais salins, tous les points 
où le sel tombe appellent à eux l'eau des 
particules où il n'en est point tombé et 
dessèchent ces dernières : d'où parties 
très humides chargées en engrais, et inter-
valles desséchés sans engrais salin. 

Or, qu'arrivê-t-il, dans la suite, après les 
semailles ? c'est que les graines qui tom-
hêli sur les parties humides et salées à 
l'excès ne lèvent pas, par suite de l'excès 
d'engrais, et que les autres, qui tombent ] 
dans les points interstitiels privés d'humi-
dité, ne lèvent pas non plus ou lèvent mal. 

L'intervention des fortes pluies n'arrive 
pas à répartir l'engrais salin ainsi loca-
lisé ; elle se borne seulement à le dépla-
cer de ha", t en bas. 

Ces connaissances ont une portée pra-
tique considérable ; elles montrent que les 
engrais chimiques doivent être employés 
sous un état de division suffisant, et qu'il 
peut être nécessaire, pour en assurer la 
régularité de la répartition, de les diluer 
en quelque sorte par un mélange avec des 
matières inertes de peu de valeur, de façon 
à augmenter le volume de la masse à ré-
partir. 

Elles indiquent, d'autre part, que les 
causes d'entraînement étant plutôt illu-
soires, il y aura intérêt, pour les céréales 
de printemps, qui n'occupent le sol que 
pendant quelques mois, et dont les racines 
doivent trouver à leur disposition, dans 
l'épaisseur Uù sol qu'elles occupent, une 
quantité suffisante de principes nutritifs 
assimilables, à incorporer au sol, par les 
dernières façons cultnrales avant les se-
mis, les engrais que l'on veut employer, 
et voire même le nitrate de soude, qui est 
le plus souvent appliqué en couverture. 

En général, les rendements sont supé-
rieurs, notamment pour les avoines. Quand 
on opère ainsi, l'application du nitrate en 
couverture, surtout si l'année est sèche, ne j 
produit que peu d'effet. Les mêmes obser-
vations peuvent s'appliquer également aux 
fumures en couverture au printemps, des 
céréales d'automne, par le nitrate de soude, 
le nitrate de chaux et quelquefois le sul-
fate d'ammoniaque. En général, on pro-
cède trop tardivement. 

En principe, il faudrait semer les en-
grais azotés «n couverture, dès le réveil 
de la végétation, c'est-à-dire dès que le tal-
lage va commencer. Les récentes expé-
riences faites par M. Brétignière, le dis-
tingué professeur d'agriculture à l'Ecole 
de Grignott, ont montré tout l'avantage 
qu'il y avait à ne pas différer au-delà de 
l'époque de l'apparition des racines pfin-
tanières, qui précède le iallage, l'applica-
tion en couverture des engrais azotés sur 
les céréales d'automne. Aussi, cette appli-
cation devra-t-elle être faite dès que l'état 
du sol le permet, fin février ou commen-
cement de mars, si possible. 

Si, pour les céréales d'automne, on n'a 
pas employé de superphosphate, on peut 
encore, avec profit, utiliser cet engrais en 
couverture, mais alors, ,il faut opérer en 
hiver ; dans ces conditions, les pluies, les 
neiges, entraînent l'acide phosphorique et 
le mettent à la disposition des racines. 

Cette manière de procéder s'impose 
encore avec plus de rigueur, pour la fu-
mure des vignes, des prairies naturelles, 
des prairies artificielles, avec les super-
phosphates, les scories, les sels de potasse 
et plus particulièrement avec la syiyinite. 

D'une manière générale, il est avanta-
geux de répandre, bien avant les semis, 
les sels de potasse concentrés et la sylvi-
nite sur toutes les cultures. 

Pour les plantes sarclées, dont la végé-
tation dure jusqu'en septembre et octobre, 
il est toujours préférable d'enfouir une 
partie des engrais avec le labour d'hiver, 
ou tout au moins.de profiter des dernières* 
façons préparatoires avant les semis. Les 
labours superficiels, les hersages, favo-
risent la répartition des engrais, en pro-
voquant le déplacement des noyaux salins 
et leur diffusion dans le sol. 

C'est pour mettre plus sûrement les 
engrais dans le. rayon d'action des plantes, 
que, dans la culture de la pomme de terre, 
il est reoommaudable d'appliquer directe-
ment les engrais dans les poquets ou dans 
les raies de plantation. Les résultats des 
essais entrepris dans cet ordre d'idées, par 
le regretté professeur d'agriculture de 

l'Ecole de Grignon, M. Berthauit, ne lais-
sent aucun doute à ce sujet. 

Nous rappellerons également, à ce sujet, 
ies expériences très concluantes faites par 
M. Malpeaux, directeur de l'Ecole d'Agri-
culture, du Pas-de-Calais, et par M. Lefort, 
professeur, sur la culture de la betterave. 
Ces expériences avaient donné des résul-
tats très significatifs, démontrant que pour 
assurer la répartition la plus régulière et 
la diffusion la plus prompte des nitrates 
dans le sol, il est indispensable de les 
enfouir assez profondément par le labour 
précédant les semis, car, à l'époque de la 
période de végétation active, iig ..- nt ra-
menés à la surface par les phénomènes de 
la capillarité. 

Ces résultats démontraient, en outre, 
qu'il est parfaitement inutile de fraction-
ner les doses de nitrates à employer sur 
ies plantes sarclées, pour en échelon-
ner les applications jusqu'à l'époque du dé-
mariage, çomme on le conseille générale-
ment. 

Non moins intéressants, au point de vue 
pratique, sont également les résultats des 
expériences faites aussi par M. Malpeaux, 
sur les effets du superphosphate. Dans la 
culture du blé, en désignant par 75 le ren-
dement dë la parcelle témoin, sans super-
phosphate, l'application de ce dernier pro-
duit fait monter ce rendement à 95 et 120, 
suivant que le superphosphate a été mis 
en couverture ou enterré à dix centimètres 
de profondeur. 

Donc, en principe, il est toujours pru-
dent, si l'on veut obtenir de l'engrais tout 
l'effet dont il est capable, de tenir compte 
de. la lenteur de sa diffusion, quelle que 
soit sa nature, et de favoriser cette diffu-
sion par un enfouissement de tout ou de 
partie de la fumure aux engrais chimiques 
complémentaires. 

P. Hoc, 
tngenieur agricole, 

Professeur &onoraire d'agriculture. 
{Agriculture Pratique). 

Les baux â échelle mobile 
ou à prix variable . 

LA question des baux en nature ou en-
core des baux à prix variables demeure 
plus que jamais à l'ordre du jour. M. Hen-
ry Girard l'a encore exposée dernièrement 
dans ce journal (numéro du 7 novembre 
1925) avec l'impartialité que lui .donne sa 
qualité de propriétaire exploitant et de 
fermier. 

• Plusieurs dë liOs abonnés, cependant, 
nous ont écrit à ce sujet, ne cachant ni 
les résistances auxquelles souvent ils se 
heurtent, ni lés Objections qui leur sont 
présentées, ni surtout les difficultés qu'ils 
ont éprouvées lorsqu'il leur a fallu fixer 
la nature et la quantité des produits à li-
vrer pu les mercuriales auxquelles on de-
vait se reporter toutes les fois que le paie-
ment en nature était transformé en ar-
gent suivant les cours des marchés. 

Nous pensons donc Utile dé revenir sur 
ce sujet des nouvelles formules de baux à 
établir actuellement dans la location des 
terres Ou des fermes i nous allons tâcher 
de donner notre opinion aussi simple-
ment et clairement que passible. 

Tout d'abord, dans les conditions ac-
tuelles, l'échelle mobile des fermages est: 

quasi une nécessité qui s'impose aux deux, 
parties, propriétaire et locataire. A la re-. 
devance fixe traditionnelle, règle des an-
ciens baux, il y a lieu de substituer une 
redevance variable, tel est l'intérêt du 
propriétaire et du locataire ; ainsi seule-
ment peuvent être passés des baux d'une 
fissez longue durée et tout le monde est 
d'accord pour reconnaître les avantages 
des longs baux en agriculture, c'est l'inté-
rêt des parties, comme l'intérêt général, 
celui de la collectivité^ puisque ces longs 
baux permettent seuls le maintien et l'aug-
mentation du bon entretien de fertilité 
et de productivité des terres. 

Sur quels éléments dès lors s'appuyer 
pour déterminer ce 'que pourront être les 
variations du fermage ? 

Naturellement, on a tout d'abord pensé 
à reprendre une très ancienne formule de 
bail qui a existé pendant longtemps quand 
le numéraire était rare, qui, du reste, a 
continué à être employée jusqu'à mainte-
nant dans la rédaction des baux de quel-
ques-unes de nos régions : la stipulation 
de l'acquittement du fermage par des pres-
tations en nature, livraison de tant de ki-
logrammes de blé, d'avoine, de beurre, de 
fromages, etc., par hectare. 
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Quand, dans un bail, on stipule ainsi le 
fermage papable en «attire, quels produits-
faut-il prendre ? G'est un premier point 
qui ne comporte pas de règle générale, si 
ce n'est celle-ci : prendre un seul ou un 
petit nombre de produits, celui ou CCUK 

qui constituent le principal revenu de l'ex-
ploitation, pour ne pas compliquer les 
choses. 

Par exemple, dans les pays où le blé, 
les céréales sont les grands produits de la 
ferme, on S'en tiendra au blé, ou au blé et 
à l'avOiEe. 

Si l'on est dans une région comme les 
montagnes du Jura et de l'Auvergne, dans 
lesquelles le fromage constitue la princi-
pale source de recettes, on fixera la rede-
vance en kilogrammes de gruyère ou d© 
fourme. 

Dans un pays d'élevage, ou d'engraisse-
ment du bétail, d'embouche, on fixera la 
redevance en viande. 

Ailleurs, en tant de kilogrammes de 
beurre, ou de blé et de beurre, si le blé 
et le beurre, comme dans beaucoup de 
régions, sont les principaux produits de 
la ferme. 

Pour le blé, l'avoine, la livraison en na-
ture en un lieu déterminé, le grenier du 
propriétaire, un moulin, une gare, etc., est 
chose assez simple, le propriétaire en 
prend livraison, les conserve pour son 
usage ou les vend. Mais déjà, pour le 
beurre et le fromage, c'est moins facile, 
et, quand il s'agit de la viande, comment 
livrer, comment recevoir à date fixe tant 
de kilogrammes de viande ! Propriétaires 
et fermiers estiment avec raison qu'il leur 
serait beaucoup plus pratique et commo-
de de donner et de recevoir non pas le 
produit eu nature, mais ia valeur- de ce— 
produit au cours du jour, du mois, du tri-
mestre, etc., précédent. 

Ce qui leur importe, en effet, c'est de 
payer, de recevoir un fermage dont le 
prix varie avec le prix des produits agri-
coles. 

La difficulté qu'aussitôt l'on rencontre 
est de fixer quels seront les marchés dont 
les cours seront pris comme base du rè-
glement ? Y a-t-il, du reste, pour ces mar-
chés, des mercuriales qui soient établies 
de telle façon quelles ne puissent pas don-
ner lieu à discussion ? 

Il ne faut pas s'exagérer,-sur ce point 
encore, les difficultés à vouloir recher-
cher les cours exacts pratiqués sur tel ou 
tel marché où les produits de l'exploita-
tion, d'une certaine qualité, sont ordinai-
rement vendus. 

Voyons eoinment, en pratique, se pas-
sent les choses quand propriétaire et fer-
mier discutent ensemble les clauses d'un 
bail, le prix du fermage. Il est bien rare 
qu'ils ne tombent pas d'accord pour re-
connaître que si les prix du blé, de la 
viande, du beurre, etc..,, restaient cé 
qu'ils sont à l'époque ôù ils discutent, le 
prix du fermage pourrait être de tant par 
hectare, Par exemple, voici une ferme 
d'une région à céréales : propriétaire et 
fermier tombent d'accord que, si les prix 
du blé devaient rester ce qu'ils ont été 
ces derniers mois, le fermage pourrait 
être de 250 francs par hectare. 

Qu'y a-t-il alors de plus simple que do 
rechercher ce que ces 250 francs repré-
sentent de kilogrammes de blé au cours 
moyen du blé. indigène disponible au mar-
ché libre de' Paris, pendant telle période 
de l'année, tel mois, telle* semaine. Pen-
dant le mois de décembre 1925, le cours; 
moyen a été de 135. francs 50, 250 francs, 
correspondent donc au prix de 185 bilogr. 
de blé sur ce cours, et on stipulera que 
le prix du bail sera celui de 185 kilogr.. 
de blé, cours moyen du blé indigène dis*; 
ponible au marché libre de Paris, en dé-
cembre, si le fermage doit se payer aU 
début de chaque année! ; (cours moyen 
d'octobre et d/avril, si le fermage doit se 
payer en deux termes, la Saint-Martin et 
Pâques, etc., etc. 

S'agit-il d'une exploitation en pays 
d'élevage, où la vente du bétail est le* 
principal revenu ? Propriétaire, et fer-
mier tombent d'accord que si lès prix du 
bétail devaient rester tels qu'ils sont fi 
l'heure actuelle, un prix de 350 francs 
l'hectare comme fermage serait accepta-
ble. Que fera-t-on dans ce cas ? 

On prendra les cours officiels du mar< 
ché de la Villette et on cherchera ce que 
ces 350 francs représentent de kilogram-
mes de viande de bœuf nette sur pied de 
première ou seconde qualité. En décem-
bre 1925, le kilogramme de bœuf de vian-
de nette sur pied a valu ( cours moyen) 
8 fr. 70 pour Je première qualité, 8 fr. 077 
pour la seconde qualité, 350 francs repréy 



jcntent, à ces cours-, 40 kilogr. de viande 
nette sur pied, de bœuf première qualité, 
43 kilogr. de viande nette sur pied de-
bœuf seconde qualité. 

Ou stipule donc que le fermier devra 
donner par hectare, comme paiement du 
fermage, le prix de 40 kilogr. do viande 
de bœuf netle sur pied de première qua-
lité ou le prix de 43 kilogr. de viande 
nette sur pied de bœuf seconde qualité, 
cours moyen du marché de la Vilîettc, 
tel mois ou tel trimestre. 

Evidemment l'on peut prendre d'autres 
cours que ceux du marché de la Yillettc 
et de la Bourse de Commerce de Paris, 
mais comme les prix da marché de la 
"Vrllette sont des cours officiels qui se 

1 trouvent facilement, de même ûà cours 
moyen du blé du marché libre de Paris, 
établi par la Compagnie des courtiers as-
sermentés, cela parait commode et clair 
pour le fermier et le propriétaire. 

L'on dira : mais le blé, le bétail de 
telle ou telle région n'atteignent jamais ces 
prix de Paris ; c'est entendu, aussi, quand 
les parties sont convenues dê 250 francs, 
de 350 francs l'hectare, elles n'ont pas 
recherché ce que cette .somme représen-
tait de kilogrammes de blé ou de viande 
sur le marché de X... cela peut-être aurait 
correspondu à 300 kilogrammes de blé, 
à 47 kilogr. de viande ; elles ont calculé 
ce que cela représentait de kilogrammes 
de blé ou de viande d'après les cours 
officiels du marché de Paris, faciles à se 
procurer. 

Voici enfin la formule que nous avons 
vue alors fréquemment adoptée dans la 
rédaction des baux et qui est très simple. 

« En outre, le présent bail est consenti 
moyennant, par hectare, X kilogrammes 
de blé, de qualité loyale et marchande, à 
livrer au bailleur au lieu désigné par lui 
dans un rayon de X kilomètres (1), nets 
de tous frais, ou moyennant, au gré du 
bailleur, le prix de ces X kilogrammes de 
blé au cour;; moyen du blé sur le marché 
de X (2) le mois qui précède l'échéance 
du terme. » H. HITIER. 

sidents d'Union de syndicats, éh.bore en 
ce moment uti texe définitif concernant 
Âtagsi bien les syndicats, Unions' de syn-
dicats et coopératives agricoles d'achats, 
que les Coopératives agricoles de produc-
tion ou de ventes. 

Elle espère obtenir d'ici peu que les re-
vendications des agriculteurs soient dé-
finitivement consacrées par un texte lé-
gislatif qui leur donne satisfaction. 

L'iriëc iÉGiSisi ta ta 

* L'anémie infectieuse est, depuis bien 

(Agriculture Pratique) 

(1) Grenier du propriétaire, moulin, gar?, 
etc., la distance de la ferme n'excédant pas 
en général 10 à 12 kilomètres au maximum. 

(2) On a vu P.oilr tniclle raison nous croyons 
phis simple et susceptible de donner lîeu à 
■moins de discussion, de choisir le marché de 
Paris. 

l'impôt sur les bénéfices agricoles 
Beaucoup d'agriculteurs se sont deman-

des si, pour calculer le bénéfice agricole 
: minimum; imposable, ils devaient com-
prendre dans leur revenu cadastral, la ma-
joration de 75 r/ç envisagée par la loi du 
■13 juillet 1925. 

La question a été posée au ministre des 
Finances qui lui fait la réponse suivante : 

ik Peur ui?pn'"'irr s'i-t-y—■< -pro-
duire la déclaration prévue par le qua-
trième alinéa de l'article 3 de la loi du 13 
juillet 1925, le revenu cadastral à retenir 
est le revenu qui sert de base à la contri-
bution foncière, tel qu'il figure à la ma-
trice cadastrale et sans aucune majora-
lion. »; 

L'Union Centrale des Syndicats 
des Agriculteurs de France 

ET L'IPQÏ SUR 
LE CHIFFRE D'UFFÂIRES 

L'Union Centrale, depuis plusieurs mois, 
s'est occupée très activement de la ques-
tion si importante de l'impôt sur Te chif-

ifre d'affaires concernant les syndicats et 
| coopératives agricoles, 
i Orâce à l'accueil favorable, fait par le 
Parlement au vœu émis par elle,, d'ailleurs 
appuyé par l'ensemble des groupements 
^professionnels agricoles, l'article 13 de 
,1a loi sur le douzième provisoire reporte 
lau 1er avril 192ff l'application, de l'impôt 
'sur le chiffre d'affaires aux Coopératives, 
•.Syndicats agricoles et groupeatents d'a-
chats en commun. 

C'est un régime provisoire qui a pour 
but de laisser au Gouvernement et aux 

j Chambrés le temps de régler la question. 
| L'Union Centrale, en portant cette déci-
sion à la connaissance des Unions et des 
^Syndicats, leur demande instamment de 
îfàirc pression sur les représentants "do 
■Jcur circonscription afin qu'il soit tenu 
compte dans le projet de loi en voie d'éla-
boration d'une part, des droits dë;s Syn-
dicats et de leurs Unions, constitués sous 
ïégida des lois de 1884 et 1920, et qui, par 

i conséquent, ne peuvent agir que dans les 
^limites de ccllès-ci, et, d'autre, part, des 
'droits des Coopératives, telles qu'elles ont 
été définies par Monsieur le Directeur des 
.Contributions directes, Commissaire du 

^Gouvernement dans la séance du 2 décem-
bre 1925 (sociétés « qui vendent unique-
iment à. leurs adhérents* ne font pas béné-
ficier de leurs profits les actionnaires, mais 
répartissent ces profits ,au prorata des 
achats faits par les adhérents »). 

Ces deux catégories d'Associations, Syn-
dicats agricoles et leurs Unions, et vraies 
Coopératives, doivent en tonte justice être 

s exonérées de tout impôt commercial, puis-
' qu'elles ne font aucun acte commercial. 

Le législateur, qui a toujours favorisé 
{depuis 40 ans le développement du mou-
vement coopératif mutualiste, ne peut 
maintenant vouloir l'entraver, alors que 
celui-ci exerce, au premier chef, un rôle 
bienfaisant de fixateur du prix juste, et 
de contrepoids aux fantaisies de hausse 
du mercantilisme. 

L'Union Centrale, forte du "puissant ap-
pui qu'ont bien yoxûu lui apporter le» pî-é-

longtemps déjà, l'une des affections les 
plus graves et les plus redoutées qui puisse 
frapper les chevaux de nos régions du 
Nord-Est de la France. Sa cause essen-
tielle est restée indéterminée, c'est-à-dire 
que l'on n'a pu, jusqu'à ce jour, mettre en 
évidence par un moyen quelconque d'in-
vestigation, un agent parasitaire ou micro-
bien susceptible de reproduire la maladie. 

Ce que l'on sait, par contre, c'est que 
le virus, c'est-à-dire, l'élément causal de la 
maladie se trouve dans le sang et les pro-
duits variés des sécrétions organiques : 
urines, sécrétions nasales ou jetage, lar-
mes, lait ; que ce virus passe au travers 
de certains filtres ou certaines bougies 
poreuses utilisées dans les laboratoires, 
pour arrêter les éléments microbiens qui 
se trouvent dans les liquides fitrés (tout 
comme pn.filtre l'eau suspecte des bougies. 
Chainberland pour en rendre la consom-
mation sans danger) et que pour cette rai-
son, ce virus est catalogué dans la série 
des virus dits virus-filtrants, invisibles, 
que l'on ne peut ni colorer ni cultiver par 
les moyens ordinaires. 

La forme îa plus fréquente de îa mala-
die est la l'orme subaiguë ou chronique. 
Sans "JShs .signes inquiétants et sans qu'il 
y ait perte d'appétit, des sujets deviennent 
nonchalants et mous, le poil perd son bril-
lant, devient terne et cassant. 

Si on relève les températures, les ma-
lades sont fiévreux en permanence, mais 
avec des oscillations irrégulières. 

L'anémie pernicieuse progressive s'ins-
talle en même temps qu'il se produit de 
l'amaigrissement ; les muqueuses oculaires 
paraissent infiltrées et jaunâtres. L'appétit 

\ se montre capricieux. Plus tard, la dé-
marche devient mal assurée, le relever est 
difficile, Tes malades ne peuvent plus être 
utilisés, ils s'épuisent plus ou moins rapi-
dement et finissent par succomber, sans 
crise fébrile terminale ou sous le coup 
d'une véritable poussée aiguë qui pro-
voque une terminaison brutale. 

Les conditions précises de la contagion 
naturelle sont as^ez mal établies, bien que 
celles de la transmission expérimentale le 
soient beaucoup mieux, puisqu'il a été pos-
sible, en France ou à l'étranger, de démon-
trer que cette transmission, dans des con-
ditkms déterminées, pouvait à l'aide d'ino-
culations, être réalisée avec le sang et le 
sérum des malades, avec les filtrats des 
sécrétions nasales ou oculaires, avec les 
urines, le lait, etc. 

On conçoit que, dans ces conditions, l'in-
fection du milieu, dans une écurie, soit 

î facilement réàh^ée et que la transmission, 
*par -voie digestive ou autre, puisse s'effec-

tuer par les aliments, les litières, les bois-
sons, etc. 

L'affection est commune dans certaines 
régions en Amérique du Nord ; les auteurs 
américains estiment que la transmission 
peut encore se faire par l'intermédiaire 
des insectes, des mouches piquantes ou 
non. Dans l'idée d'une infection par voie 
digestive, les parasites internes (larves de 
gastrophiles dans l'estomac, ascaris de 
l'intestin, etc.), joueraient un rôle favori-
sant facile à concevoir, puisqu'ils font tou-
jours des blessures plus ou moins impor-
tantes de fa muqueuse digestive. 

Sous ces multiples influences, il n'appa-
raît guère d'autre moyen de soustraire les 
animaux saias aux possibilités de conta-
gion, que l'éloignement ou la disparition 
des malades. Cependant, tous les animaux 
fle sont pas également sensibles, il ert est 
qui restent indemnes au milieu contaminé 
sans que l'on puisse le prévoir à l'avance. 
Il n'existe pas de traitement efficace, non 
plus que de méthode de vaccination. 

Bien des tentatives thérapeutiques ont 
été faites' sons les formes les plus mul-
tiples : médications internes, injections 
sous-cutanées, injections intra-veineuses, 
etc. ; les plus simples et les plus pratiques 
reposent sur l'emploi prolongé de l'arsenic 
à l'intérieur ; un gramme par jour par pé-
riodes de dix. à douze jours par mois. Maïs 
les plus grands soins doivent être apportés 
à l'isolement rigoureux des malades, la 
désinfection des locaux Contaminés, la sur-
veillance de la qualité des eaux de bois-
son, efc, 

.G. Moussu, 
{Agriculture Pratique},:. 

Destruction du chiendent 
De toutes les hcrbeS parasites, celle "qui 

a la plus mauvaise réputation et qui est 
considérée comme la plus difficile à dé-
truire, est certainement le chiendent ; si 
bien que, lorsqu'on a dit d'une difficulté 
quelconque à vaincre, « c'est le chien-
dent », cela veut dire que la difficulté est 
insurmontable. Et pourtant, le chiendent 
n'est pas si difficile à détruire que bien 
des cultivateurs le pensent 5 il y a même 
un moyen radical pour en venir à bout 
quand il est pratiqué avec soii). Il m'a 
réussi admirablement, il y a déjà plus de 
quarante ans, dans une ferme qui était 
tellement, infestée flu'on ne pouvait plus 

y obtenir qu'un infime rendement en cé-
réales. Elle en fut complètement purgée 
en deux années. 

Le chiendent, que ce soit le chiendent 
long qu'on appelle vulgairement « traî-
nasse », parce qu'il se répand rapidement 
en courant sur le sol, ou que ce soit l'avoi-
ne à chapelet, qu'on appelle le « chien-
dent à grelots », ne pénètre jamais pro-
fondément dans le sol. C'est à peine s'il 
descend à plus de cinq a six centimètres. 
C'est une plante qui, pour vivre, a besoin 
de beaucoup d'air et qui se plaît néan-
moins dans les sols frais et profonds. Si 
vous pouvez le recouvrir de 15 à 20 cen-
timètres de terre, vous êtes sûr de l'étouf-
fer radicalement et elle ne remontera ja-
mais à la surface. 

Voici .le procédé à employer pour arri-
ver à ce résultat : vous labourez la pièce 
de terre infestée avant l'hiver avec deux 
charrues marchant l'une derrière l'autre, 
la première retournain ia couche infectée 
de chiendent qui est au maximum de 5 à 
6 centimètres, comme je l'ai dit déjà ; la 
seconde reprenant la même voie débarras-
sée de son chiendent, mais à une profon-
deur d'au moins 20 centimètres et la re-
tournant par-dessus l'auti e. Il est bon, il 
est même indispensable, pour bien réus-
sir, que la roue de la deuxième charrue 
qui est en raie soit à peu près de la lar-
geur de cette raie pour fouler au fond 
toute la couche de chiendent retournée ; 
on peut même donner encore un_ coup de 
rouleau par-dessus si le temps le permet. 
S'il fait trop humide, tant mieux, la terre 
se tassera d'elle-même et le résultat n'en 
sera que plus assuré. 

La même opération peut se faire éga-
lement au printemps et même en été si le 
temps le permet, à la co ion toutefois 
de ne travailler le sol que b*ès superficiel-
lement pour l'ensemencer après, afin de 
ne pas ramener à l'air Ps radice'îes de 
chiendent enfouies au premier \;pur. 
L'acide suîfurique à 10 % qui détruit* ies 
coquelicots, le bleuet, les sanves, et, en 
général, les mauvaises herbes à racines pi-
votantes, n'a aucun effet sur le chiendent 
qui est à racines traçantes e' se reproduit 
par la moindre bouture. . 

On peut en détruire aussi en le rame-
nant au soleil par de fréquents hersages, 
mais il en reste toujours assez dans le sol 
pour qu'il se reproduise l'année suivante. 
Le procédé par étouffement est encore le 
meilleur et quand il est bien appliqué il 
est absolument infaillible. 

(Du Moniteur de la Charente-Inférieure). 

nfluence k la lumière sur le lia 
La Revue Internationale de Renseigne-

ments agricoles mentionne les récentes 
recherches de M. F. Lanterwald sur cette 
question : il suffit d'exposer à la lumière 
vive pendant dix minutes un échantillon 
de beurre très fin pour qu'il prenn;: un 
aspect et un goût sébacés (de vieux). Pour 
éviter cette action nuisible (due sans doute 
aux rayons chimiques plutôt qu'aux -ayons 
purement lumineux), l'auteur préconise le 
procédé suivant : 

Pétrir le beurre dès qu'il a été retiré de 
la baratte, le saler, le mettre dans des 
moules, le porter immédiatement dans la 
chambre â beurre qui doit être obscure, 
fraîche, bien aérée, l'y laisser .égôutter jus-
qu'au jour suivant, le pétrir à nouveau, le 
mettre en baril et fermer celui-ci avec un 
couvercle de manière ..à .le clore herméti-
quement. 

Les vitres de la chambre à beurre doivent 
être rouges, jaunes ou grises ; les pots à 
beurre, seront jaunes* rouges ou gris, ja-
mais verts, bleus ou incolores. 

mice, Beurré Clergeau, Beurré Diel, Passe-
Crassane, Mme Ballet, Bergamote Espéren. 

Et, pendant que nous y sommes^ voylez-
vous quelques noms de pommes ? inscri-
vez : Grand Alexandre, une des plus belles, 
mûrissant en octobre-novembre ; Royale 
d'Angleterre, très jolie, assez bonne, mais 
passant vite ; Belle-fleur jaune, très rus-
tique et très bonne ; Reinette du Canada, 
la reine des pommes ; Reintete grise, très 
populaire et avantageusement connue, puis 
Calville rouge, occupant la même situa-
tion. 

vie Sud-Est). 

m 
Nous nous mettons à la disposition des 

membres du Syndicat qui désireraient se 
munir de cet instrument très pratique et 
peu encombrant, avec lequel on peut se-
mer, en culture à plat, un hectare ¥2 à 
l'heure en petites graines, et 2 hectares à 
l'heure en gros grains. Nous adresser les 
demandes. Un spécimen est déposé dans 

(.s bureaux. 
Son prix est d'environ 80 fr. avec po-

che toiie, et 105 fr. avec poche cuivre. 
11 nous est oifert pour ia moyenne et 

petite cuiturc un semoir en lignes s'adap-
tant à ia charrue ordinaire et semant 
toutes graines en même temps que se fait 
ie labour. 

Pour tous renseignements et prix, s'a-
dresser à M. Irénée Tellier, constructeur, 
à La Chapclle-Basse-Mer. 

Nous tenons des prospectus à la dispo-
sition de ceux de nos membres que cet 
appareil pourrait intéresser. 

mm a mn et mm 
.Nous tenons, toujours à ia disposition de 

nos adhérents dés courroies d'attelage 
pour bœufs et vaches. Ces courroies en 
peau de buffle sortent d'une fabrique qui 
en a la spécialité depuis de longues an-
nées. Nous les recommandons tout spécia-
lement. Les prix varient naturellement 
suivant les poids, c'est-à-dire en propor-
tion des épaisseurs et des longueurs des 
courroies. 

Nous avons également des ambiets de 
la même fabrication pour jougs à bœufs, 
soit pour charrettes, soit pour couples. 

Désinfectants Crésyliques 
Nous pouvons procurer à nos adhérents 

les produits suivants, excellents pour la 
destruction des insectes et pour la désin-
fection des étables, des écuries et des pou-
laillers. 

Créso-Naphtol, en bidons de 1 litre 5. a » 
Crésylol en bouteilles de 1 litre.5»» 
Marchandises à prendre à nos bureaux, 

5, quai Cassard. 

1 [ 11 ■iiHilm it <BWn"V 

Le lû ta ralîmentatioii io SÙ 
M. Eugène Marie a mis en évidence par 

des expériences faites sur son domaine, 
dans l'Aveyron, l'action très favorable, 
sur le développement des animaux, des 
fourrages secs, salés au moment de l'en-
grangemenf. 

En prenant les moyennes des nom-
breuses pesées qu'il a pratiquées, on 
constate que les animaux soumis au ré-
gime salé ont gagné par tête, en 213 jours, 
15 kilos 100 de plus que les animaux de 
même race, de même âge, soumis au régime 
non salé. De plus, les premiers se distin-
guent par un poil plus brillant, l'œil plus 
vif, par un plus parfait état de santé. 

L. LAFFOXD. 

(Le Sud-EsiJ, 

Quelques bonnes variétés 
de poires et dé pommes 

Sulfate de'Cuivre 
Bouillie Azur - Soufre 

Nous sommes aujourd'hui obligés d'ac-
cepl_r des prix un peu plus élevés sur 
ces produits. L'Angleterre notamment 
tient le sulfate de cuivre de 6 à 8 fr. de 
plus par 100 kilos que les prix que nous 
cotons ci-dessous, et il faut y ajouter tous 
les frais accessoires nécessités par des 
expéditions de détail, ce qui rend impos-
sible aujpurd'fmi toute affaire avec les 
Anglais. 

Nous cotons t 

Sulfate de cuivre.......!......."..^ 
Bouillie Azur 
Soufre 
Majorations habituelles jmur _ livraison 

par 50 kilos. 

293 »» 
245" » » 
120 »» 

LE 

Marché Mondia 
des 

Si c'est pour cultiver en vergers, voici 
une liste s'échelpnnant en maturité depuis 
juillet jusqu'en janvier-mars : Beurré Gif-
fard, André Desportes, Beurré d'Amanlis, 
Beurré HaFdy, Passe-Colitiar, Curé, Doyen-
ne d'AIençon, Olivier de Serres, Bérga-
motte Espéren. 

Si c'est pour jardins, prenez » Beurré 
Giffard, André Desportes, William, Beurré 
superfin, Louise-Bonne, Duchesse d'Angou-

|_lême, Beurré Clergeau, Marguerite-Maril-
làt, Joséphine de Maliries, Passe-Orassane, 
Doyenné d'AIençon, Mme Ballet, Le Lec-
tier, Bergamotte Espéren. 

Vous voulez faire de la culture commer-
ciale ? adoptez : Beurré Giffard, William, 
Beurré d'Amanlis, Beurré Hardy, Louise-
Bonne, mais prenez garde à la tavelure, 
DiKheese d'Angonlême, Doyenné,, du Co-

BLE. 'm Les affaires d'importation, écrit 
le « Corn Trade News » du 26 janvier, 
ont de nouveau été très calmes avec de-
mande décevante du Continent, alors que 
les offres de l'Argentine augmentaient et 
que les chargeurs réduisaient leurs limi-
tes, tandis que le blé canadien en posi-
tions rapprochées était pressé à la vente. 
La Russie, d'autre part, est de nouveau 
au marché. 

Les expéditions mondiales de la semai-
ne dernière ont été considérables : 
2.100.000 quarters, mais une grosse quan-
tité, 605.000 quarters était destinée à des 
pays hors d'Europe. Le flottant à destina-
tion de l'Europe s'est cependant accru 
de nouveau. 

Aux Etats-Unis et au Canada, les ré-* 
copiions se maintiennent à un chiffre qui 
doit être considéré comme libéral pour 
l'époque. Le total signalé sur lés marchés 
de l'Ouest américain est de 4.550.000 bus-
hels pour la semaine écoulée, contre 
6.118.000 dans celle Correspondante dé 
1925 et 8.632.000 en 1924. Au Canada les 
réceptions ont été de 5.070.000 bushels 
contre 3 millions 218.000 et 3.827.000. Les 
résultats des expertises donnent 37 p. 100 
n" 3 ou mieux, contre 48 p. 100 il y a 
un. an. 

En somme, le marché est, à l'heure ac-
tuelle, fortement influencé par les offres 
plus importantes et meilleur marché de 
l'Argentine et par In jress4on exercée pâl-

ies provenances canadiennes sur positions 
rapprochées. On a éirit ici qu'il fallait 
s'attendre à un marché facile lorsque le 
mouvement des expéditions en Argentine 
atteindrait son plein développement, mais 
on voit que la faiblesse apparaît avant 
que les expéditions n'aient commencé à 
prendre de l'ampleur et le principal mo-
tif de cette situation doit être cherché 
dans la médiocrité de la demande sur le 
Continent. 

Quoi qu'il en soit, voici la campagne 
d'exportation de l'Argentine engagée; elle 
a mis en mer, la semaine écoulée, 200.000 
quarters, quantité modérée pour l'époque 
mais qui marque une forte augmentation 
sur les récents embarquements, tandis que 
l'Australie continue à faire des expéditions 
libérales. Le Canada maintient aussi un 
bon courant de sorties alors que la Russie 
réapparaît au Nord comme au Sud, com-
me exportateur et que l'Allemagne con-
serve sensiblement son chiffre de sorties. 
Par contre, la Pologne a dû arrêter ses 
exportations au moyen d'une lourde taxe 
de 17 sh. 8 d. par quarter. 

Le côté « approvisionnement » de la 
situation du blé s'impose donc à l'atten-
tion et, à n'envisager que le prochain ave-
nir, il faut reconnaître que cet approvi-
sionnement est libéral. La position inter-
nationale du marché s'est certainement 
améliorée du point de vue de l'acheteur 
et tout porte à croire que celle améliora-
tion va s'accuser. Le chiffre de 2.100.000 
quarters atteint la semaine dernière pa-
raît devoir donner une bonne indication 
de ce que seront les expéditions dans les 
prochaines semaines, Mais à mesure que 
la campagne progressera, les quantités 
envoyées par l'hémisphère sud diminue-
ront et le mouvement devrait se calmer 
assez rapidement, peut-être dans six se-
maines si les récentes estimations de la 
production, plus faibles que les précé-
dentes, se trouvent réellement justifiées. 
Par contre, au moment où l'Argentine et 
l'Australie réuniront leurs sorties, le Ca-
nada préparera sa campagne de printemps 
et lorsqu'on parle de cette campagne, on 
ne fait pas allusion à quelque chose d'hy-
pothétique, comme les ressources que la 
Russie pourra mettre à la disposition des 
pays importateurs : c'est à bon escient 
que l'on peut déclarer que les exporta-
tions reprendront intenses en mai, car 
nous savons que le blé existe et que les 
détenteurs ne le retiendront, pas indéfini-
ment. Il n'est pas exagéré de dire que le 
Canada vit de ses exportations de grain et 
de farine et il faudra bien que les affaires 
continuent, quels que soient ceux qui 
contrôlent le consortium. Si les expédi-
tions de l'hémisphère sud tombent à des 
quantités plus ou moins faibles en mai, ce 
qui paraît probable, les vendeurs cana-
diens seront bien placés pour demander 
un bon prix de leur grain, mais il ne faut 
pas oublier que ce sont de grosses quan-
tités pour lesquelles il leur faudra trouver 
des débouchés et l'on peut compter que 
le jeu de l'offre et de la demande main-
tiendra les fluctuations de cours dans des 
limites modérées si toutefois la situation 
agricole n'est pas inquiétante. Le stock* 
visible est actuellement dans l'Amérique 
du Nord, d'après Bradstreet, de 173 mil-
lions de bushels contre 169 il y a un an 
et 205 en 1924. Ce chiffre n'indique pas 
un resserrement des disponibilités. 

Avec la fin de janvier, voici 25 semaines 
de la campagne agricole écoulées. Les ex-
péditions déjà faites représentent 39 mil-
lions 500.000 quarters, soit pour la pleine 
période de 6 mois 41 millions de' quar-
ters, Juste la moitié de la quantité envi-
sagée pour la campagne entière : s'il y a 
déficit de 1 million en ce qui concerne les 
quaûiités dirigées sur l'Europe cette 
moins-value se trouve compensée par des 
acliats plus importants des autres pays, 
notamment de l'Orient. Parmi les expédi-
tions déjà faites, on remarque 1.500.000 
quarters envoyés par l'Allemagne, que l'on 
peut considérer comme exportation tem-
poraire. 

On peut se demander maintenant s'il y 
a rîiotif à reviser la statistique des mois 
restant à courir, si les pays importateurs 
prendront plus ou' moins qu'au début de 
la campagne. Les ressources indigènes de-
vront baisser, quoique, jusqu'à présent, 
elles fassent bonne figure. On a de plus 
en plus l'impressiôn que la France et l'Al-
lemagne ne prendront pas la quantité éva-
luée par le C. t. N. mais d'autres pays 
absorbent des quantités rondes et l'on ne 
voit pas ce qui pourrait à cet égard modi-
fier la situation. 

Au Canada, les disponibilités paraissent 
décidément supérieures aux: estimations 
officielles. Alors que l'on s'attendait après 
la fin décembre à ce que les fermiers de 
l'Ouest ne passent que de petites livrai-
sons, 200.000 bushels par jour peut-être, 
c'est de 500 à 1.500 mille bushels qu'elles 
atteignent et les évaluations de 425 à 450 
millions de bushels pour la récolte de 
l'Ouest sont devenues courantes, alors 
que le gouvernement a indiqué précédem-
ment le chiffre de 394 millions et la « Free 
Press » 387 millions. Il est vrai que la 
qualité est faible et qu'elle baisse conti-
nuellement.. La dernière estimation offi-
cielle était de 388 millions de bushels 
pour les provinces de la Prairie et de 417 
millions pour l'ensemble du Dominion. Le 
fait que ces chiffres marquent un léger 
recul par rapport à l'estimation de no-
vembre va donc à rencontre du sentiment 
du commerce, mais connaissant le soin 
avec lequel ces enquêtes sont établies il 
faut bien en tenir compte. Déduisant 110 
millions de bushels pour la consommation 
intérieure, le reste est de 307 millions de 
bushels ou 38 millions de quarters, et en re-
tirant encore 2 millions de quarter* re-
présentant les qualités inférieures on ob-
tient alors 36 millions de quarters en ex-
cédent. , 

CEREALES 

Du Bulletin des Huiles du 3 février : 

Depuis mercredi dernier, la tempéra-
ture a été généralement favorable aux 
cultures en terre et à tous les travaux ex-
térieurs. Nulle part on n'a eu à se plain-
dre de nouvelles intempéries. Si l'humi-
dité est encore en excès dans beaucoup. 
de sols, surtout dans ceux dont la per-
méabilité est faible, les agriculteurs ont 
pu reprendre, soit les labours et les fu-
mures, soit les ensemencements de céréa- ; 
les. Peut-être si la pluie ne persiste pas ) 
trop, parviendront-ils à emblaver les par- ! 
celles qu'ils avaient dû quitter sous la, 
rafale et la neige. Mais il ne faut pas ce-
pendant compter que la perte constatée ; 
dans les ensemencements d'automne sera 
entièrement compensée..." i 

La situation agricole est bonne; paiv 
tout les blés, les seigles, les avoines, les 
escourgeons ont accentué leur végétation;! 
leur tallage se dessine bien dans divers 
milieux, et principalement dans les cou- • 
trées méridionales. L£s prairies reverdis-i 
sent à souhait. Les arbres bourgeonnent. 

On nous assure que dans maintes fer-: 

mes du Centre et du Nord, des battages 
assez nombreux ont été effectués ; on va 
probablement les terminer cette semaine 
ou la suivante, afin d'avoir toute liberté 
pour entreprendre les gros travaux de 
la saison printanière. N'y a-t-il pas inté-
rêt à activer, dans la dernière partie de 
février et dans le courant de mars, lès» 
semailles d'avoine et d'orge, et également: 
celles du blé ? Le ministère de l'Agricul-
ture insiste auprès des Syndicats agri-r 
coles pour que leurs adhérents fassent 
un nouvel effort en faveur des blés de 
printemps. Mais scra-t-il écouté ? Nous 
l'espérons. Mais n'oublions pas que l'en-
thousiasme des agriculteurs pour le fro-
ment de printemps n'est que de circons-
tance, car quoiqu'on fasse, et quels que 
soient les mérites des variétés spéciale-
ment sélectionnées, les produits des blés 
d'automne sont toujours sensiblement su-! 

péj-ieurs à ceux des blés dits de priii-. 
temps. Il n'est pas utile d'engager de nou- 1 
velles expériences dans les stations agro- j 
nomiques pour le démontrer. 

PHYSIONOMIE DE LA SEANCE. -J, 
L'assistance est tout aussi importante, 
notamment dans l'après-midi, que les pré> 
cédents mercredis de janvier et de dé* 
cembre ; elle va probablement se res-
treindre un peu dès que les travaux de. 
la campagne de printemps commenceront 
à s'engager. De toute façon, on ne constate 
nulle v amélioration des offres, et cepen-
dant il y.a moins de rigueur dans la fer-
meté des cours. Est-ce une détente ? On 
en eût déjà l'impression mercredi der-
nier, et nous sommes à la merci du chan-
ge et des fluctuations des marchés exté-
rieurs. En ce moment les offres de blé' 
de l'Argentine deviennent sensibles et in-t 

fluencent la modération des cours du dis-
ponible et du livrable sur les places amé-
ricaines. En définitive, la tendance est-
généralement soutenue, mais un peu plus' 
calme sur les orges et escourgeons, et' 
même sur les blés de quelques provenan-
ces, celles de Beaucc et de Tonrainc no-i 
t animent. 

BLES. — Malgré les écarts importants] 
que l'on constate encore entre les prix; 
du blé indigène et ceux du blé exotique*,! 
et qui éloignent toute concurrence, i'c-s; 
fluctuations des marchés extérieurs Ont 
quand même une répercussion sur les! 
nôtres. Arrivera-t-on à la presque égalité 
des prix d'ici la fin de la campagne ? Cé-J 

la serait difficile, car on n'aperçoit nul' 
élément pouvant sérieusement influencer, 
la baisse, provoquer en quelque sorte un! 
effondrement. Mais on peut envisager uni 
adoucissement graduel des dures condi-, 
tions que les circonstances ont faites S. 
la consommation. Dans certains milieux 
on s'étonne que le prix du pain ait subi 
de continuelles majorations depuis lâ 
moisson, alors que les résultats de celte 
moisson de 1925 étaient supérieurs à ceux 
des précédentes années, ce qui avait péri 
mis à maints personnages politiques dé 
proclamer la victoire du blé. Il n'est pas 
certain que cette victoire s'affirme avec 
beaucoup d'éclat cette année, malgré les 
lourds sacrifices de propagande que l'onj 
impose à la collectivité des .« reeveva-»; 
Mes ». Puisque la concurrence étrange*} 
re est rendue impossible, que le chaiigej 
est autrement protecteur que le droit d^] 
douane doublé, et que le commerce inté.| 
rieur n'a plus les facilités d'avant-gucrré.i 
comment la consommation pourrait-eïlé 
bénéficier d'une amélioration de la pro| 
duction ï 

On ne s'attendait pas aujourd'hui àj 
Une reprise appréciable des transactions1,! 
S'il y a un bon petit courant d'affaires1,-J 
correspondant à peu près aux besoins-
Ordinaires de la minoterie, il n'y a plus 
cette activité qui assurait l'autorité 1$ 
plus grande au marché libre hebcloma* 
daire de Paris. Voici les prix que nous 
enregistrons sur les provenances habituel-,1 

les pour la marchandise immédiatement] 
disponible, en gares de départ* qui né\ 
présentent que les faibles différences avec.. 
des cotations de mercredi dernier. De 
très légères concessions ont été obtenues 
sur des provenances de régions voisines 
de Paris. 

Blé de Beauce et de l'Orléanais, 130 U 
140. 

Touraine,, Loir-et-Cher, ladre, 140 _« 
14î« 



! 
Allier, Cher, Nièvre, Puy-de-Dôme, 147 

A149: 
Aube, Marne, Scjne-el-M»rnè, 13*3 às 140. 
Oise> Aisne, Soiiïmé, Ardennes, suivant; 

pôids spécifique, 138 à 140. 
Yonne, Cùte-d'Or, 141 à 142. 
Sarthe et Mayenne, 140 à 141, 
TPoitou, Vienne, 144 à 145. 
Anjou, Charente, Deux-Sèvres, Maine-

et-Loire, 141- à 142, 
Vendée et Loire-Inférieure, 141 à 142, 
Seine-Inférieure et Normandie en géné-

rai, 138 à 139. 
Eure, 139.50 à 140. 
Bretagne, 136 à 138. 
Nord et Pas-de-Calais, suivant poids 

Spécifique, 139 à 140. 

Il est inutile d'ajouter que les affaires 
en livrable sur les B. U. T. P. sur les cinq 
départements du Nord ne se déclenchent 
point. 

FARINES. — La demande est un peu 
meilleure en région parisienne, mais elle 
ne concerne que des besoins journaliers 
de la panification, des engagements en li-
vrable n'ayant qu'une importance de se-
cond ordre ; les livraisons s'effectuent 
de la façon la plus régulière, la fabrica-
tion étant normale, aussi bien en région 
parisienne que dans les autres gros cen-
tres de fabrication. Tendance soutenue, 
dans les limites de la taxe officieuse. 

_ SONS. — De nouveaux besoins se révè-
lent dans les centres importants d'éleva-
ge, en Normandie par exemple ; quoique 
la fabrication ne soit pas très considéra-
ble, par suite de la nullité des importa-
tions de blé en admission temporaire, 
elle a assez bien répondu, jusqu'ici, aux 
besoins de la consommation. En sera-t-
il ainsi dans quelques semaines, surtout 
si les offres de blés indigènes se ralentis-
sent comme d'aucuns commencent à le 
craindre ? En somme, affaires bien sui-
vies, mais d'un volume plutôt réduit, avec 
tendance légèrement plus calme. On pra-
tique les prix suivants : sons gros 73 à 
;74, en disponible ; 74 à 75, en livrable. 

Sons ordinaires 71 à 72 eu disponible, 
72 à 73 en livrable. 

SEIGLE. ■— Situation sans changement 
vraiment appréciable; les offres sur les 
marchés des centres de production n'ont 
subi aucune amélioration, malgré les 
hauts prix pratiqués, et dont on ne peut 
pas dire qu'ils ne soient pas rémunéra-
teurs, et, naturellement, elles sont très 
faibles sur notre place. 

Les cours restent bien tenus, en dis-
ponible, dans les limites qui suivent : 

Seigle de Beauçe, Touraine, Loir-et-
Cher, Sologne 95 à, 97. 

De Champagne et Brie 95 à 9G. 
De Bretagne 92 à 93. j 

AVOINES. — Le trafic est réduit par-
font, les offres de la culture ayant été 
Iles plus restreintes depuis un mois. Pour 
les avoines comme pour le blé, le défaut 
de concurrence rend difficile l'approvi-
sionnement des graineteries des villes. La 
tendance à la fermeté persiste donc. On 
a pratiqué les prix suivants, concernant 
la marchandise disponible, départ, qui ne 
présentent pas de changement apprécia-
ble sur ceux de mercredi dernier. 

Avoines grises de Beauce, Eure et Bric, 
,1Q3 à 104 fr. 
• Grises d'hiver du Poitou, des Char'en-
tes et du Centre 103 à 104. 

Noires de Touraine, du Berry et du 
Poitou 103 à 101. 

Blanches et jaunes des cinq départe-
' meiits du Nord et principalement de l'Oise 
et de la Somme i02 "à 103 fr, 

Ligowo de Brie et des environs de Pa-
ris 104 à 105 fr. 

Les avoines de Bretagne s'épuisent ra-
pitlementi Ce renseignement nous est con-
firmé par plusieurs négociants. On tient 
|les grises 102 à 103, les noires 107 à 
107.50, les blanches et bigarrées 99 à 100. 

. _ ORGES ET ESCOURGEONS. — Les of-
r,ï'cs do la culture restent faibles, mais on 
prétend qu'il y a des réserves encore im-

portantes en orges dans la plupart des 
I fermes du Gàtinais, de Sarthe et Mayen-
ne et autres régions de grosse produc-
tiam 

En définitive* le. marché est d'un calme 
absolu et les prix ne subissent pas de 

.changement appréciable ; la tendance 
est plus calme, faute d'acheteur. 

j En orge de mouture, les prix de 02 à 94 
jéQrit inchangés, 

SARRASIN, —> Petit coUfaiit d'affaires; 
jll n'y a pas beaucoup d'empressement ni 
'dans la demande, ni dans l'offre. La ten-j * 
.dance des prix est néanmoins soutenue. 
I Voici ceux que nous enregistrons pour 
'la marchandise, disponible, départ l 
: Sarrasin de Bretagne 91 à 92, de Nor-
jmandie, et principalement de la Manche 
j 93 à 94. n n'est pas question des prove-
nances de la Haute-Vienne et de la .Cor-
ïèzç, 

GRAINES FOURRAGERES, m Trèfles 
"violets » l'absence des bonnes qualités a 
Tendu les affaires plus difficiles, cette se-
'ïnaine. Néanmoins, il y a eu un petit cou-
rant d'affaires, et les cour? se sont faci-
lement maintenus. 

Luzerne : les luzernes ont continué leur 
mouvement de haussa. Les offres de Pro-
vence sont maintenant nulles et la de-
mande étrangère va en s'intensiflant. Aus-
si prévoit-on des cours encore plus éle-
vés pour les semaines a suivre. 

Minettes : très fermes également aye« 
uidance & la hausse» 
Autres articles, «ans changement. 

On cote aujourd'hui, en marchandise 
déeuscutée : 

Trèfle violet gros grain 1,023 â 1.07a fr.; 
trèfle du Midi 840 à 890 fr.; trèfle piqué 
640 à 800 fr. 

Luzerne de Provence 900 à 1.050 fr.; 
luzernç pays belle qualité 785 à 905 fr. 

Entre nos deux bulletins nous avons 
pu enregistrer une avance sérieuse des 
cours du blé sur place. La grande mino-
terie, dès le lendemain de la publication 
de notre bulletin dU 19 janvier, a aug-
menté sa limite d'achat en culture d'a-
bord à 135 fr., puis à 140 fr. Le commerce 
paie un peu plus cher surtout pour des 
lots pouvant être expédiés en bonne con-
dition vers l'Afrique du Nord, qui a des 
besoins très intéressants en ce moment 
pour l'écoulement de nos blés de l'Ouest. 

Allons-nous continuer à monter ? Som-
mes-nous rendus au sommet des prix ? 

Il nous a paru intéressant pour nos 
syndiqués encore munis d'une bonne- par-
tie ds leur récolte de blé de faire passer 
sous leurs yeux, après l'article du mer-
credi 3 février, du Bulletin des Halles, 
réputé l'organe du commerce, celui pu-
blié samedi dernier 30 janvier, du jour-
nal Le Fermier, qui passe, lui, pour' l'é-
cho fidèle de la culture. 

Nous croyons sa lecture utile dans cer-
taines parties de notre département où 
l'on a jusqu'ici peu suivi les conseils que 
nous ayons donnés, d'échelonner les ven-
tes. Certains producteurs ont encore la 
totalité ou presque de leur récolte. 

Rien à dire encore sur les récoltes en 
terre. Il faut attendre les beaux jours pour 
juger de leur état. 

Cours des Marchés tfegros 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

Du Fermier du 30 janvier 1926. 

BLES. — Le temps a été plutôt beau 
cette semaine et on a procédé, dans les 
terres non mouillées, aux ensemencements. 
Dans certaines régions, il y a une bonne 
couche de neige ; dans d'autres, on a 
du gel et du dégel. Il est très difficile de 
dire quoi que ce soit sur la récolte. Les 
uns se plaignent des blés chétifs, d'au-
tres disent que la récoite se comporte 
bien. II semble qu'il y ait, en ce moment, 
plus de craintes que de dégâts. Qu'on 
ait pu ensemencer moins qu'on l'aurai i 
désiré, c'est indiscutable, mais ceci n'in-
fluencera pas sur le rendement dans les 
proportions que l'on dit, car on a déjà 
vu de gros rendements sur de faibles; 
surfaces et de faibles rendements sur de 
grosses surfaces. Soyons prudents dans 
nos jugements. 

Les affaires ont été assez actives. La 
meunerie, qui avait de gros besoins, s'est 
beaucoup couverte cette dernière quin-
zaine et comme la culture n'a pas offert, 
n'ayant pu démouler en raison du temps 
humide et -<fue certains ont conservé leur 
blé espérant voir venir, la hausse a fait 
de nouveaux' progrès. Le cours du blé 
moyen, que nous avions laissé, la se-
maine dernière, à 138 fi"., s'est retrouvé, 
cette semaine, à 143.50. C'est donc une 
nouvelle hausse de 5.50 par^ quintal. 

Au point de vue général, nous aurions 
souhaité que l'on reste toujours dans une 
bonne moyenne, soit de 130 à 135 fr. Il 
en est qui nous trouvent trop modérés. 
A notre point de vue, ils ont tort. On au-
rait dû s'écarter également de toute haus-
se et de toute baisse, sans s'occuper de 
l'étranger. Evidemment, nous le savons, 
la culture pourrait aller avec son blé jus-
qu'à 168 fr,, de façon à se mettre à la 
parité de l'étranger. Mais, croyez-vous que 
ce soit raisonnable de vouloir s'amuser 
à épouser toutes les fluctuations spécu-
latives de l'étranger où la hausse est fac-
tice et mal appuyée ? Il est certain que 
l'on peut vendre son blé 168 fr., mais il 
peut arriver qu'il tombe, aussi, à 110 fr., 
par un de ces coups de dés dont les Amé-jJ 
ricains sont coutumiers, de telle sorte que 
l'ensemble de la cuKure, après avoir 
çouru de gros risques, n'obtiendrait qu'un 
cours moyeu. Agriculteurs, méfiéZrVous 
de la parité des blés étrangers, lis sont 
surfaits et il semble plus sage de se main-
tenir dans une juste moyenne. Evitons les 
cascades. 

Le blé étranger, le meilleùr marché, 
autant que l'on puisse établir un cours 
sur les fluctuations incessantes de la £, 
vaut 161.25 caf. L'écart entre nos blés et 
les blés étrangers n'est donc plus que de 
17.75. 

Il est certain que personne ne peut 
empêcher la culture de le combler. Mais 
que ceux qui seraient tentés de le faire 
se méfient, comme on le dit trivialement, 
« d'un coup de Trafalgar 1 » 

En dépit de toutes les histoires que 
l'on raconte, la position statistique géné-
rale est à la baisse et en faveur de 50 à 
60 millions d'hectolitres de reports en 
fin de campagne. 

L'Argentine, qui est, en ce moment, la 
clef de voûte de la situation, ne charge 
que très peu, mais il faut savoir pourquoi 
et ce pourquoi est que les pluies ne per-
mettent pas aux grains d'avoir la slccité 
voulue pour être livrés aux ports d'em-
barcpicment. Au moment voulu, le retard 
actuel sera compensé par une avalanche 
d'envois dont on fera bien, dès à pré-
sent, de tenir compte. 

La situation des marchés aux blés est 
très dangereuse ; on peut assister à de 
la folie haussière et même à de la folie 
baissière. C'est une raison de plus pour 
que notre culture soit prudente et qu'elle 
ne se laisse pas entraîner dans le sillage 
de la spéculation internationale qui, pré-
sentement, peut s'en donner à cœur joie. 

GRAINS ET FARINES 

Nantes, le 5 février 1926* 
NOMINAUX PRIX DES 100 KILOS 

140 à 143 
90 à 92 
99 à 100 

Orge mouture » 95 à 96 
Orge brasserie » 103 à 105 

91 à 92 
73 à 74 
... à ... 

185 à ... 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 115 D» à 125 »;) 
Paille — — 90 a » à 100 » a 
Foin, les 500 k. en ville 140 a» à 150 a» 
Paille — — 130 a» à 140 »» 

vins 
La note dominante dans le vignoble de-

puis plusieurs semaines est évidemment 
l'absence de toute affaire un peu impor-
tante. Peut-être pourrions-nous cependant 
signaler un réveil, sinon des affaires, mais 
de pourparlers et seulement sur les gros-
plants et quelques producteurs directs 
vin rouge en vue des coupages, et Noah 
principalement pour îa distillation, vu 
l'augmentation des prix fixés par le mi-
nistère pour Pachat des alcools destinés 
à certains emplois. 

Il est à espérer cependant que les achats 
faits au début de la campagne et qui 
avaient revêtu une certaine ampleur, vont 
se trouver épuisés avant la fin de l'hiver, 
et que nous pourrons voir le commerce 
reprendre des achats plus importants sur 
îe printemps. 

Il nous est bien difficile actuellement 
de fixer les cours. Bien des viticulteurs 
auxquels précisément les intermédiaires 
rendent visite depuis quelque temps, nous 
posent chaque jour cette demande. Nous 
ne pouvons leur répondre autre chose 
qu'à défaut d'affaires courantes, quelques 
barriques vendues par ci par là à des 
prix différents ne constituent pas par ces 
ventes une base suffisante pour en dé-
duire ce que l'on appelle des cours. 

Le Bulletin du Comice derf'Vertou, bien 
placé cependant comme documentation, ne 
cite dans son numéro de janvier que les 
prix extrêmes donnés par la Revue de 
Viticulture, soit pour les meilleurs, 500 
francs les muscadets de 1925 et 300 fr. 
les mêmes gros-plants. Mais ce sont des 
prix extrêmes comme nous le disons, et 
nous sommes certains qu'en marchandise 
courante il y a vendeurs à beaucoup 
moins, et en marchandise ordinaire il est 
plus que probable que l'on rencontrerait 
plus souvent les prix que nous indiquons 
dans le tableau ci-dessous, en les consi-
dérant plutôt comme nominaux. 

Prix nominaux, récolte 1025 
Muscadet 1" choix, haut degré 450 à 500 
Muscadet 1" ch., degré courant 420 à 450 
.Muscadet 2° ch., 9 a 380 à 4C0 
Gros-plant l" ch., ». ». 240 à 260 
Grps-plant 2° ch., » » 180 à 200 

15. — A vendre, faute d'emploi, che-
val de culture, 6. ans, très doux, peur de 
rien. 

16. — A louer à prix d'argent, commune 
du Loroux-Bottereau, une ferme d'environ 
5 hectares, libre de suite. Terre, prés. 

17. — A vendre bon breack 4, 6 places. 
Très bon étaf. 
• 18. r— A vendre d'occasion, une grande 
poulie en bois, de 1 m. 40 de hauteur 
pouvant être réduite à 1 m. 25. 

19. — A vendre, jeune taureau, race 
Normande, 18 mois, très doux. 

20. — A louer à fruits, ferme de 13 
à 17 hectares à volonté, sise commune 
de Couëron, serait disponible de suite. 
Matériel et animaux fournis par proprié-
taire. 

21. — A vendre, chien d'arrêt, 2 ans. 
22. — A vendre : 1 ".^Superbe harnais 

à 2 chevaux, nickel massif. Etat neuf ; 
2" un harnais à 2. Bouderie cuivre. Bon 
état. 

23. — A vendre, un taureau reproduc-
teur, pure race Cotentine, 21 mois. ~ 

DEMANDES 
1. — On demande à acheter en sarments 

bruis, et aux 100 kilos, des bois de Baco 
22 A, Selbel 4986, 5455, 4995, 4643 et 
5279. 

2. — Jeune homme, 23 ans, demande 
place de régisseur, chef de culture ou 
garde particulier. Libre de suite. 

3. — On demande pour une ferme, 
grosse jument d'occasion, franche de col-
lier, douce, trottant un peu, pleine ou 
non, et pouvant fournir un bon travail. 

4. — On demande pour le 24 juin 1926, 
un ménage, le mari s'occupant du jardin 
et des soins à 3 vaches, la femme à la 
basse-cour. 

5. — On demande à acheter un taureau 
de pure race normande, âgé de 9, 10 ou 
11 mois au plus. 

6. — On demande ménage, mari jardi-
nier, femme cuisinière, logé avec ou sans 
mobilier. 

7. — On demande à acheter un moteur 
à essence portatif de 3 HP. environ, par-
fait état de marche. 

MU lï DEMANDE 
Ce service est absolument réservé à nos 

adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par là corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à. forfait à i fr. 50 par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être trans-
mise à la publicité Yves BOURGEOIS, 19,. 
rue Crébillon, à Nantes. 

Nous prions instamment nos adhérents 
d'aviser le Syndicat lorsque les insertions 
demandées dans le bulletin auront reçu 
satisfaction, afin d'éviter des correspon-
dances inutiles, 

OFFRES 

6. — On offre à ménage ou femme seule 
qui pourrait trouver à s'occuper aux 
environs, une chambre située sur la rouie 
do Vannes, avec grenier, débarras et 
terre pouf avoir des légumes. 

7. — A louer pour le 25 avril 1926. 
une ferme de 20 hectares, sise commune 
de Saint-Philberf-de-Grand-Lieu. 

8. — A louer, petite ferme de 6 hecta-
res, pré, labours, vigne. 

9. — A vendre, beaux Angoras blancs 
adultes, prêts à épiler, 35 fr. pièce. 

10. — A vendre, 2 Cuves à vin en chêne 
de 40 hectos chacune, 1 pressoir avec 
cage, 1 fouloir à vendanges, 1 égrappoir, 
30 porfoires et 20 paniers à vendange, 3 
pulvérisateurs à air comprimé à l'état 
neuf et leur pompe à air avec manomètre. 

11. — A louer à % fruits pour le 23 
avril 1927, une métairie de 25 hectares 
environ, sise commune de Grand-Landes, 
par Palluau (Vendée). 

12. — A vendre : 1" 1 trieur Marot 
N" 2. Excellent état ; 2° une égrappeuse 
de raisin. Etat neuf ; 3° une chèvre de 
charpentier. Bon état. 

13. _ A vendre en confiance, gros prix 
et à l'essai : une briquette tricolore, 
4 ans %, poil dur, lanceuse et meneuse 
extraordinaire tout gibier, incomparable 
sur lapins même dans les terrains les 
plus durs. 

14. — A vendre bon chien briquet, 2 
ans, excellent broussailleur: Prix modéré, 
â l'essai, ' 

Paris-La Vilktte, lundi 25 janvier. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 
Le temps est humide sans être trop doux, 

mâis le marché de la viande est une fois 
de plus médiocre. 

GROS BETAIL. — Amenés : boeufs, 
2.793 ; 'vaches, 1.400 ; taureaux, 390 ; soit 
un total de 4.583 contre 5.440 il y a huit 
jours. Restant aux abattoirs 835 gros bo-
vins contre 700. 

Les affaires ont été très lentes. Les bèaitx 
animaux ont conservé leur prix en raison 
de leur, extrême cherté sur les marchés 
provinciaux, mais il y a un léger recul dans 
l'entre-deux. 

VEAUX. — Amenés, 1.611 contre 1.484 
il y a huit jours. Réserve aux abattoirs 
178 contre 88. 

La situation reste incertaine. Les beaux 
veaux ont pu se défendre facilement mais 
dans les qualités ordinaires il y a toujours 
beaucoup d'hésitation. 

MOUTONS. — Amenés 14.773 contre 
12.441 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 2.060 -contre 1.940. 

La vente, assez active au début, s'est un 
peu ralentie par la suite, et si la bonne 
marchandise a pu être bien tenue, il s'est 
produit un léger tassement dans les sortes 
du Midi. 

PORCS. — Amenés 4.672 contre 3.247 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 2.200 contre 870. 

La vente a été un peu meilleure mais 
sans emballement, les abattoirs ayant eu 
de gros besoins ces derniers jours. 

Les prix sont établis ainsi : porcs mai-
gres extras, 7.70 à 7.8Ô le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, 7.30 à 7.70 ;. maigres 
ordinaires et petite, marchandise, 7 à 7.30 ; 
cochons un peu épais de l'Ouest et du 
Centre, 7.30 à 7.70 ; bons porcs du Midi, 
de l'Aveyron et du Sud-Ceiifré, 7.20 à 7.30 ; 
ordinaires, 7 à 7.20. 

COÇHES, — Vente un peu meilleure, la 
cote s'établit entre 5 et 6.30. 

Ces prix s'entendent par kilo vif, pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. ^ Amenés 18 contre 20 il 
y a huit jours. Vente calme entré 120 et 
280 francs la pièce, suivant grosseur et 
qualité. 

DERNIERE HEURE 
Paris-La Villettc, lundi 25 janvier. 

Amenés Invendus 

Paris-La Villettc, lundi 1" février. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps est mou, peu favorable à la 
vente et à la conservation de la viande. Le 
débit des abattoirs est mauvais, mais, en 
ce qui concerne les beaux animaux, les prix 
sont très fermes, par suite de la demande 
de la boucherie de campagne. 

GROS BETAIL. — Amenés ; bœufs, 2.603; 
vaches, 1.300 ; taureaux, 450 ; soit un total 
de 4.353 contre 4.583 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs 904 gros bovins contre 
835. 

Vente plus facile sur les beaux animaux 
qui gagnent un à deux sous par livre, mais 
lente et pénible sur i'eutre-deux, qui avait 
plutôt tendance à la baisse. Vente calme sui-
tes taureaux. ( 

VEAUX. — Amenés 1.616 contre 1.611 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 130 
contre 178. Les affaires ont présenté une 
certaine activité au début de la réunion, 
mais elles ont été plus lentes et même diffi-
ciles vers la fin., Néanmoins, les cours se 
présentent au même niveau qu'avant. 

MOUTONS. — Amenés 10.070 contre 
14.773 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 2.490 contre 2.060. 

Vente plus difficile. Les beaux animaux 
de ferme, quoique disputés, ont pu se 
maintenir à leur ancien prix, mais dans les 
sortes secondaires les détenteurs ont dû 
abandonner de 5 à 10 francs par tête. 

PORCS. — Amenés 3.780 contre 4.672 il 
y a huit jours. Réserve sur ificds aux abat-
toirs 1.550 contre 2.200. 

La charcuterie, fort gênée par la len-
teur de la vente en ville n'avait que très 
peu de besoins, et il a été fort heureux 
pour les détenteurs que les arrivages aient 
été modérés, car de ce fait ils ont pu main-
tenir l'échelle des prix. 

Les prix sont établis ainsi ; porcs mai-
gres extras, 7.70 à 7.80 le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, 7.20 à 7.70 ; maigres 
ordinaires et petite marchandise, 6.80 à 
7.20; cochons épais de l'Ouest et du'Cen-
tre, 7.20 à 7.70 ; bons porcs du Midi, île 
l'Aveyron et du Sud-Centre, 7.20 à 7.30.; 
ortlinaires, 6.90 à 7.20, 

COCHES. — Vente mauvaise : la cote 
s'établit entre 5 et 6 fr. 

Ces prix s'entendent par kilo vif, pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 22 contre 18 il 
y a huit jours. Vente calme entre 150 et 
300 fr. la pièce, suivant grosseur et oualité. 

DERNIERE HEURE 
Paris-La Villettc, lundi 1" février. 

Ameiiis Invendus 

BŒUFS 2.603 210 
VACHES 1.300 95 
TAUREAUX 450 23 

Totaux... j. f.353 330 
Vente calme. 

VEAUX 1.016 36 
Vente calme. 

MOUTONS 10.070 1.750 
Vente difficile. 

PORCS i 3.780 » 
Vente difficile. ' 

COURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette 
2°<i. 3"q. Extr. 

Bœufs 8 80 8 » 6 70 9 70 
Vaches > 8 80 7 80 6 40 10 » 
Taureaux 7 70 7 » 6 70 8 » 
Veaux .<, 14 » 13 » 10 40 14 80 
Moutons , 13 80 11 50 10 » 14 80 
Porcs ,. 11 » 9 72 8 » » » 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

Ir*q. 2'q. 3'q. Extr. 
Bœufs 5 28 4 48 3 35 6 01 
Vaches 5 28 4 37 3 20 6 40 
Taureaux 4 52 3 92 3 35 4 96 
Veaux 8 40 6 79 5 72 8 88 
Moutons 6 90 5 75 4 50 7 69 
Porcs 7 70 6 80 5 60 » » 

DUITS DIVERS 
Sauf variations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile , 455 »» 
Blanc, 64 ou 60 % huile 440 »»; 
Bleu pâle 375 »>; 

Les 100 k. en barres sur wagon Nantes OBJ 

eu sortie d'octroi pour *A caisse de 70 k. 
environ. 

Majoration de i fr. par 100 k. pour livrai-? 
sons en morceaux de 500 grammes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en barres... 434 »>] 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en morceau. 436 »>1 
Les 100 k. par caisses de 50 k. en sortie 

d'octroi ou sur wagon Nantes. 

HUILE Â MANGER 

Huile d'olive extra vierge garantie 
pure, l'estagnon de 10 k... , 114 »»; 

l'estagnon de 5 k......... 58 3», 

Huile de table extra douce La Dé-
licate, l'estagnon de 10 k 83 a»; 

l'estagnon de 5 k * 42 25 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10 k... 120 If] 
Huile de table La Cardinale, l'es-

tagnon de 10 k.. 85 
Franco toutes gares ou pris à Nantes 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
Tous ces prix sans engagement 

et pour livraisons par 100 k, minimum 
Au cas où les commandes de nos adhé-

rents porteraient sur des marchandises; 
logées en sac de moins de 100 k., noua 
les prévenons que sans avis préalable, 
nous ferons expédier deux sacs de cette 
marchandise, cela afin d'obtenir la sortie 
d'octroi, qui n'est accordée que pour J00 
kilos minimum. 

Riz Madagascar M, L. N° 2 S / Œsiiqus 
Riz Saigon N" 1 .,..3 I 2ia »» 
Riz Saigon N° 2. Type Japon... § \ 208 ï> 
Rizons % \ miaque 
Brisures de riz fines.,v,„,,...... M / 157 s» 
Brisures de Riz 1 et 2 < \ 185 n» 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 102 » », 
Remoulage de fèves (sacs de 75 k.) manq. 

Diminution de 2 fr. par 100 kilos pour les 
marchandises prises à l'usine de Cliantenajt 
o sri wagon Chantenay, 
Farine de manioc, pour veaux et 

porcelets (sacs de 60 ou 80 k.). 120 a»] 
Les 100 kilos pris à Nantes ou sur wagon 

Nantes. 

Tourteaux en farine et divers — 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kiîos ^ manq. 
Arachides Rulisque extra blancs 

(sacs de 75 k.) 128 »». 
Arachides Rufisque blanc (sacs 

de 75 kilos) 120 »». 
Palmiste en farine (sacs de 50 k<) 90 a »; 
Les 100 kil. logés wagon Nantes ou en magasin 
Issues de riz en sacs de 75 k,.. manq, 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 

Marché Talensae 

An moment de mettre sous pressa les cours 
du Marché Talensac ne nous sont pas encore 
parvenus. 

DE LA LOIRE- ÎNFÉRÎEURE 

260 
180 

390 40 

4.583 480 
Vente difficile. 

88 
Vente difficile. 

740 
Vente calme. 

, 4.G72 

30 
20 

Vente un peu meilleure, 

COURS OFFICIEL 
On cote par kilo de viande net 

l"q. 2"q. 3' 
Bœufs 9 10 
Vaches 9 10 
Taureaux 7 70 7 » 0 
Veaux , 13 30 12 30 10 
Moutons 14 » 11 90 10 
Porcs 11 » 9 72 8 

Cours approximatifs constatés 
poids « vif » i 

l"<r. 
Bœufs u > 5 46 
Vaches 5 46 
Taureaux 4 62 
Veaiix ? 98 
Moutons 7 » 
Porcs I 70 

q. Extr. 
» 9 90 

70 10 10 
70 8 » 
» 14 20 

30 15 » 
» » » 

kilo 

Farine grasse de maïs PRIMA. 
Granulé condensé pour volailles 
Grande Pondeuse...,< 
Farine de viande ,. 
Poudre d'os alimentaire 
Farine d'os alimentaire., 

Les 100 kilos logés, sur wagon YejrtîPSt 

o msnps 
3 113 i» 
| 118 »» 
« 150 s)?' 

w 78.»» 
< Où >:». 

Aliment mélassé l'Intensif. 
Son mélassé , , 

■=> | 68 »* 
80 »W 

Les 100 kilos logés, en sacs dû 75 kilos 
sur wagon Chantenay, 

Avoine grise de pays (sacs 100 k.) 117 »»] 
Blé noir , d° 110 aaj 
Orge de pays d* 117 »»J 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes pu pris 
à Nantes 

2° q. 
4 65 
4 65 
3 92 
7 13 
5 95 
6 80 

par 

eq. 
50 
35 
35 
50 
70 
60 

Extr. 
6 13 
6 13 
4 96 
8 52 
7 8Q 

MOIS DE FEVRIER 

Lundi 8 : Arthon, Frossay, Pannccê, 
Saiut-Mars-du-Désert, Saint-Nazaire (Im-
maculée), Touvois, Treillières. — Mardi 
9 1 Bôûssay, Derval, Loroux-Bottereau, 
Maisdon, Saint-Étienne-de-Corcoué, Saint-
Gildas-des-Bois. — Mercredi 10 : Assérac, 
Bougucnais, Chémèré, Le Clion, Notre-
Dame-des-Landes, Saint-Philbert-de-Grand-
Lieu. — Jeudi 11 : Aigreféuilîe, Ancenis, 
Guenrouèt. Vendredi 12 s Brains, Le 
Gâvre, Saffré, Saint-Hilaire-de-Châléons, 
Sainte-Pazanue. — Samedi 13 : Le Cellier, 
Mésanger, Saint-Michel, Treffieux. 

Lundi 15 t Belligné, La Boissière-du-
Doré, Nozay, Petit-Auverné, Pont-Château, 
Pouillé, Saint-André-des-Eaux, Saint-Mars-
de-Coutais, Saint-Père-en-Reiz, Varades, 
Vigneux (La Pâquelais). — Mardi 16 : 
Blain, Boué, Conquereuil, Legé, Les Sori-
nières, Saint-Mars-la-Jaille, Saint-Vincent-
des-Landes. — Mercredi 17 J Avessac, 
Montbert (Geneston), Plessé, Savenay, Vi-
gneux. — Jeudi 18 : Bouvron, Chapelle-
Heulin, Couëron, GuémeUê (Guénouvry), 
Héiïc, Port-Saint-Père. — Vendredi 19 : 
Clisson, Herbignac, Jans, Nort. — Samedi 
20 : Blain (Saint-Omer), Bôurgneuf, Camp-
bon, La Chapelle-des-Marais-, Grand-
champs, Pauls, Saint-S^ve-des-Landes» 
Saint-Viaud, Trans. 

Produits des Raffineries Say 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée en] 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos... 69 a», 
Son mêlasse Say, 50 % mélasse, logé en, 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos...,., 83 »»: 
Paille Say, 50 $> mélasse, en sacs de 59 

kilos, Ise 100 kilos nus..,.,. 52 »»] 
Dosages en mélasse garantis sur facture, 

Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardres 

CHAUX POUR L'ASRiCULTURE 
CHAUX DE MONTJEAN 

Grosse chaux en belle pierre blan- _ 
chc ; ■■ • 84 l« 

Chaux menue ou cendre de chaux 40 
Chaux agricole mélangée 80 »»]! 

Les 1.00Ô kilos eu vrac sur -wagons 
Champtocé et par 8.000 kilos minimum. 

Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k. 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux > 

92 à 95 k. Pureté 90 0/0. 
Chaux blutée 90 »»; 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 

facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois. 

Livraisons en -wagons découverts de S 
tonnes minimum. 

Bâchage obligatoire... 3 fr. par 1.000 k, 

£« Gâ lt i ïb, PIGRÉE. 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. Y. BOURGEOIS, rue Crébillon, 19, NANTES 

Téléphone : 12.63 et 26.35 

Propriétaires, Âgriouiisurs 

<= VOUS OFFRE =-

pour I 4.695 ,p» ■ 
sa Normande 5 O.V. 

et pour 20.430 fr-
sa Normande 10 C.V. 

Catalogue et Prospectas sur demande B 5, quai Ile-G loriot le -
TÊLÉPHOSE : «2.63 

ON DEMANDE vite ménage journalier, hom-
me occupé à l'année, femme laveuse, Logement 
gratuit, bon jardin. Donner références. 

S'adresser à l'a baronne do LAROCQUE-LA-
TOUR, La Garenne, par Champ-Saint-Père 
(Vendée). 

MAXIMUM DE EECOLTES dans 
vos Jardins et Cultures, les plus 
beaux légumes, fruits, fleurs, en 
lisant l'ALMANACH DU JARDI-
NIER adressé gratis et franco par 

~AIRE, gfainier, 103, Bd Magenta, Paris, 

A LOUER A MOITIE FRUITS 
Pour le 1" Novembre 1926 

■EUE IE 26 HECTARES OUI 
Ecrire HUAULT-DUPUY 

Lourpus-Béconnais (Maine-et-Loire) 

^'votre moteur, car c'est un instruisent de 
travail. Un élément de la robustesse réside 
dans le poids. Le poids indique si les par-
ties du moteur sont largement calculées. 

A puissance égale le moteur A.O. 

Consultez notre catalogua 
Vous sere? convaincu* 
Envoi gratuit sur demande. 

Autre. Fabrication, i 
Dynamos, Transforma, 
teurt. Groupe, conver. 

, «utom.tiVue/V'i^cu* ?a Compagnie Générale d'Electricité 
Société Anonyme au Capital de 90 Million» de Fr. 

DÊTRUfT 
ftADIGALEMEN 

\ Procède1 lo «ta simple, loplas efBCace.leplus êconomlque(lflKO"nsu!ûtpoiird4troirM.!^taujws>. 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi très facile et sans danger, en tout temps et en tout Heu. 
Le flacor. Q Ir. (Franco contre mandat) 

MILLET, Pharmacien, RAMBOUILLET (S.-et-O.) 

P©nàamt 6 Jours 
seulement, pour 7 fr. 50, en retournant cette 
annonce, j'adres;» franco contre rembourse-
ment, riche écrin contenant 10 jolis bijoux, 
bague chevalière, bague dame, chaînette cou 
avec médaillon, chaîne, montre et breloque, 
bracelets porte-bonheur, broche perles fines ej 
jolie épingle de cravate, 

Ecrire BIJOUX H., 21, boulevard J.-l'Evê-
que, it. Evreux fEure). 

Eiifits pi iriieit » lit 
Mères de famille qui, jusqu'à ce jour, avez 

tout essayé et que rien n'a réussi, écrivez à 
M. MENARD, Pharmacien-Spécialiste, au Lan-
gon (Vendée). Il vous indiquera, moyennant 
20 ans, a guéri un nombre considérable d'en-
fants de tout âge. 

(R. C. Fontenay 253). 

Rue d'Amberi, Orléans (Loiret) 

Breveté — Déposé 
DETRUIT radicalement les ronces, presles, 

chiendent, orties et toutes herbes dont on 
veut se débarrasser. 

Résultats garantis 
Economie de temps et d'argent 

les Chemins de Fer, les Grandes Administra-
tions remploient avec la plus grande satis-
faction. 

LE VcRPOUX OCOiT TOUT 
INSECTICIDE SANS POISON 

Cochylis, Eudemis, Pucerons, Poux 
foudroie tous les insectes 

sans danger pour les personnes et les animaux 

LE PARS-LIMACES 
Ppudre impalpable et légère peu caustique et 
éminemment insecticide. Résultats garantis. 

Ces 3 produits sont en vente chez tous les 
bons droguistes et grainetiers. 

Renseignements sur demande à J. AUT-
FRAY, 2, place Duciicsse-Aiîne, à Nantes, seul 
représentant pour le Département. 

VOITURES D'ENFANTS 
OCCASIONS Él NÉUVES 

ACFIA.T — ÉCHANGE — RÉEÂRATIOSS 
feSAiNoUY, 23, ubaussée (le la Madeleln 

„3UNH MENAGE demande place jardinage, 
femme occupée ou non, dans Loire-Inférieure. 
S'adresser Publicité Ouest, Nantes. 

Pour 
détruire les 
rats, souris, campagnols, loirs, pies, eerteaax, renards, j 
radical cm eut et à peu de frais] 

rien ne réussit aussi admirablement que le 

TAU PIN OL GIBET 
fSe coûte que 6 francs lo flacon pour tuer î .500 taupes 

KEMBotmsùs EN CAS D'INSUCCÈS: 

i Flacon d'essai 3 fr. ISncol franco contre mandat | 
f 5.Q. SHADV1S. Fliarm. BOGEHT-LE.ROTROa (Enre-et-loir)| 
BBMnm ET tOUTES PHARMACIES • 

A VENDRE tracteur 33-18, construction fran-
çaise. Charrue Massey-Harris, deux Versants. 
Moteur Pilter 10 CV. Le tout parfait état, peu 
servi. S'adresser Publicité Yves BOURGEOIS, 
Nantes. 

CYCLISTES 1 ! ! 
Dans vôtre intérêt, avant tout achat, voyez les " Nouveaux Modèles 1926 " de îa Bicyclette 

JCe meilleur et le plus 
NOUVEAUTÉS SENSATIONNELLES présentant une 

BLANCHE HERMINE type n° 4 hors série, eii trois mo- <{y 
dèles. Sport luxe et course route, type Gelot Bordeaux-
Paris « Vieil or ». Nouveau cadre en émail vert, havane 
ou violiue, ayee filets et bandes assortis, direction 
Blanche-Hermine à collier, brevetée et queue de billard 
nickelée, avec le nouveau et fameux manchon « Cristal-
line » orange. Tous roulements à bain d'huile, Guidon 
Çaumade reflet or, 

BLANCHE, HERMINE type n" 5. Sport et course route, 
avec nouvelle présentation d'ajourage artistique. Email 
grenat ou bleu roi, ajourage, manchon et décors nou-
veaux or. 

beau vélo français 
supériorité de fabrication et de fini irréprochable. 

•BLANCHE HERMINE type n" 7. Extra piste, poids 
9 kilogr., en vieil or et vieil argent (spécialement créée 
et destinée pour les courses sur piste). 

.BLANCHE HERMINE type n" 6. Dame, sport grand 
luxe, émail noir, filets vert et rouge ou vieil or, violine 
et bandeaux or, Cadre, garde-bouc, carter et filets 
nouveaux. 

BLANCHE HERMINE type' 1 bis. Sport et course 
route, émail bleu turquoise, ajourage, manchon et 
décors nacrés {machine de 1" guàlite à un prix très 
abordable), 

Pépinières et Horticulture réputées, Charles 
CAILLÉ Aîné, 105, rue de Paris, à Nantes, fon-
dées en 1780, offre à prix contre toute concur-
rence : lots importants arbres fruitiers formés 
et non formés, en plein rapport ; pommiers 
à cidre et à couteau, cerisiers, poiriers, vignes 
de table et superbes plants directs pour vigno-
bles, artichauts, framboisiers, asperges, etc.. 
Stock considérable. 

Catalogues franco. ■—Téléphone : 21.59 

A VENDUE POUR CAUSE DE DECES t 
2 cuves à vin, en chêne (fermées), de 40 hec-

tos chacune, a l'état neuf. Ces cuves peuvent 
servir à mettre le vin après la cuvaison, car 
elles ferment hermétiquement. 

1 pressoir avec cage pour vin.c ï fouloïr à vendanges et l'égrappoir. 
30 portoires et 20 paniers à vendange». 
3 pulvérisateurs à air comprimé, à l'état 

neuf et leur pompe à air avec manomètre. 
S'adresser à M. Di3iré CLEMENT, 34, rue 

de Rennes, à ChATEAUBRIANT (L.-L). 

ASPERGE grosse hâtive d'Argenteuil. Plants 
sélectionnés extra. 

Nombreuses récompenses 
Robert-Morlce, Sainte-Luce (Loire-Inférieure) 

Les CYCLES " BLANCHE HERMINE " continueront, an 1926, leur politique sportive d"encouragement 
x jeunes, et des conditions d'achat très intéressantes seront réservées aux débutants pendant les mois de 

JANVIER, FÉVRIER et MARS. S'adresser aux Agents de la marque dans toutes les régions. 

Pour les demandes d'Agences concernant les régions encore libres, s'adresser à i 

la Maison PIERRE M El 
R. C. Fontenay-le-Comte N° 

IES, Constructeur $> Ateliers, 
1929. 

et Bureaux : STE-HERMINE (Vendée) 
Téléphone N° 7. 

CHERCHE pour 1" Mars, ménage cultiva-
teur jardinier, au bourg de Batz. TESSIEB, 1, 
rue de Constantin?, NANTES. 

TRAITEMENT DES ENGELURES 

du Docteur BOURDEAÙ 

Pour engelures simples, calme sensation dé 
culsure et de démangeaisons. 

t FRANCS 50 (impôt compris) 

DETi 
du Docteur BOUJIDEAU 

pour engelures, ulcères et plaies quelconques 
S FRANCS 75 (impôt compris), 
Dépôts t 

Pharmacie'ROYALE, à Nantes. 
|' — VINCENT, à Ancenis, 

JALLU, a Châteaubriant. -
r- SOKIN, a Paimbceuf. 
H» ilIALLAND, à Saint-Nazaire. 

V-0S h>0"RC'S ENGRAISSE:RON 
presque D'UN KILO PAR JOUR 

Nourris à la PROVENDE ENGRAISSANTE "Y ORRA'! 
Lo rr.èit/our marché, è l'cmnloi, ds tous f<sa aflmcntt 

Producteur do vianfio au plus bas prix. 
Un essai TOUS convaincra dô ses qualités. 

EMPLOYÉS AVÉG SUCCÈS PAR DES MILLIERS D'ÉLEVEURS 
Dftaianrieï : Prix, Notice, Échantillon. 

| L'OMNIUM AGRICOLE,! 03, rue da'i'K&tGt-da Ville.Lï0'«f2*; 

LE ZENITH 
Société Assureur du SYNDICAT CENTRAL DES AGRI-

CULTlîUltS dQ la Loire-Inférieure'et du SYNDICAT AUXJ-
LIAI11E -DU COMICE DE VERTOU» 

Jncendie - Vol - jficciaents 
A,VAnLONetC,eOÛCH.VUD-5,F;ac(!Fé(ta;-/',oom!er-ïïASTES 

SPÉCIALITÉ as 

PEPINIERES DE L'ANJOU 

Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-et-L.) 

Plants de ligne greffes soudés extra beaux 
Producteurs directs — Bois pour greffage 

ARBRES FRUITIERS 
Pommiers, poiriers, pêchers, cerisiers 

pruniers, abricotiers, etc. 
Collection 10 pommiers variés, tîgc 

2 m., formés, prêts à produire, à cidre ou 
. à couteau au choix : 140 francs franco 

toutes gares. 
10 poiriers varies sur cognassier : 

40 francs franco toutes gares. 

PEUPLIERS ET ARBRES FORESTIERS 

Maison de confance - Authenticité absolue 
Prix courant franco sur demande 

Représentants demandés 

Etabfiissements 
à TROYES (Aube) 

Bradants 

115 à 150 kilos 

PRIX : 

390fr 

Cultivateurs, TTv^T^^T. 
Aucune Maison ne peut rivaliser avec nos Prix 

AGiER PREMIERE QUALITE 
— GARANTIES LES MEILLEURiiS — 

- POTS A 
CLOCHES A JARDIN 

LA P UUUkl 
S&nzQ L si '•- tjS ai 
Pour ftroiior la» 

MALADIES DES LAPINS 
Gros V«ntr*, 83iarrb4co, 

ILtAU-BRlCHET à ANGERS 
Envoi franco contre timbre 4 /. et 6 /. 50 

& semis 
P. BUREAU 
ual Ouqueine, HAfiTES 

PLANTS GREFFÉS sur Rip Rup 3309 à ven-
dre, 2.000 gros plants, 1.500 colombars, 2.000 
muscadets et 1.20Q gros lot. S'adresser Publi-
cité Yves BOURGEOIS, Nantes. 

@@ Ans sâ® SSBOO; 
Guêiison. sûre des 

H. ï>ËB0fî, CHATEAUH0UX (Indra). 
TOUTI3 PHARMACIES. BROCHURE Fn« 

Cultures de graines potagères, fourragères et 
de Fleurs. Plants de légumes et de fleurs. Tout 
produit pour jardin, demander prix courant. 

Paul BAHAUD, cultivateur-grainier 
Route de Paris (près Boulevard) — NANTES 

Cours Officiel du Sucre aes Mélasse* 

Le SUCRE moins cher et plus nutritif 
que les Sons, Grains, Tourteaux 

Nourrissez vos Animaux AU SU&RE 
- Engraissez-les avec ILE SUCi^E -

ÎOMS Mélasses SUCRAZOTE 
157, Avenus .Malakof, PAR5S (I6«) 

Expéditions dans tout© la France 

S'adressera M, MERLB.170, roule dû Pouliguoa, La Baule 

£S DE TE 

Marque déposée 

AGRICULTEURS, gardez-vous de planter des 
Tubercules dégénérés. 

Pour avoir une bonne récolte, achetez sans rciard 
vos plants en Bretagne au climat et au sol propices. 
Prix modérés. Qualité de 1" choix. Variétés à grands 
rendements : Beauvais, Abondance, Àndréa, Early, 
Éerstelingen, Chardonne, Fin de siècle, Fluck géante, 
Irapérator, Industrie, Magnum, Merveille, Maërcker, 
Ronde jaune, Rosa, Royale, Saucisse, Woltbmann, 
Géantes blanches et bleues, etc.. 

Expéditions par wagons et à partir do 50 KILOS pour chagaa variété 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, rue du Fort, SA.IIVrl,-.JBR,IH]XJC (Côtes-du-Nord) 

Les Tubercules bretons sont rigoureusement exempts du doryphore et de la gale noire 

PHARMACIE DE LA PETITE- HOLLANDL 
1, Rue Hâudaudlne, 14, Quai de l'Hôpital — NANTEft 

O. I*IIJILIET, pharmacien —^| TÉLÉPHONE 9.0a 

DÉPÔT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
-;- BAISSE DE PRiX -:-

Four les BATTAGES 

Le plus simple, le plus robuste, le meilleur marché rdson 
BGOHOIBES : 4 litres i/2 ûa pétrole à l'heure 

Mise eia batterie eu S minutes 
Mise . ea rente en 1 minute . 

Hemorque, Charrue, ©t tous travaux de la Ferme 

^nf"1 Henri MATILE, 20' Rue eiV;2i**A"™s 
LOIRE-INFÉRIEURE 

Hosiers - Arbres Fruitiers 
Prix courant sur demande 

A^.-jy. 3E5A.JBEA.TTD M. A. S 
106, rue des Cbâlatrss SANTES 

Exposition Nationale Nantes, 1925 : filsmbredii jury, Dors Concours 

SOUTIRAGES 
Vous trouverez tout ce qui est nécessaire 

à ces importantes opérations 

chez E. PfLURŒT, a,wrAe
N?£8

p,n 
lolcplione 16.86 — Compte Postal 58,48 

Moto-Pompes, Bascules, Pèse-
yissr&w Tonneaux, Tuyaux caoutchouc, 

© SlfîMQ Bassines, Bidons, Brocs, En-
«irnwilWf tonnpifs, Décalitres, etc. 

O flJlEC cn bois et en liège, Faussets, HUtO Mèches souffrées. /. ' 

SPBIIÈI® en cuivre, en êtàin, eu bois. 

OHIHS d'Alsace à l'alcool extra. 
Colles de toutes sortes, dévongisseurs 

\ déverdisseurs, etc..., etc. 
TOUT L'ARTICLE DE CAVE AU PRIX -

Crée et consacre les Champions 

Tours de France 
1925 1" O. BOTTECHIA 
1924 1" O. BOTTECHTA 
1923 1" H. PELISSIER 

——--Bi»B
de Fraace'JB°rdea»x-Pa',^/£i'; 

3.000 figeiif% GRANDE MARQUE 3.000 Agonis 

VENTE Â CREDIT 
SUR DEMANDE 

TVJ A TVTT'TT'Cî H, Chaussée de la-Madeleine ' TU fi ne 
^3Ll> A S2d k3 50, rue Fosse et 2, rue îW.-Rousseau -i-£££ 

£e^„l^cef de N?nM* el îes principaux agents de ta Région consentiront pour paiement fomptant 
une remise spéciale de 5 O/O à tout porteur de la présente annonce. 

Garanties 20 ans, depuis 43S fr. 
baveuses perfectionnées, depuis. .. 210 fr. 

Lfs meilleures Machines an meilleur Prix. 
NOUY-EAUTE ' Le Lave-Linge rapide. 25 fr. 

est le seul 
OBESYL 

véritable 

Désinfection oontpa les EPIDEMIES, Us EPIZQOTIES, etc. 
Fièvre apiiteusej BSorve, Rouget, Cowpox, Ciavelee, Cachexie 

Ne pas con/ontfre avec les imitations —■-—- CRÉSYL-JEYES, Si, TUS des FrâHC5-BouraeBiS. PARIS (IYe Prix-courant, Notices et Références sur demande V"*»!* ™> ,u0 ,lau^ viu8»w», taiiis u» 

AGRICULTEURS TRAITEZ 
vos BLES de semence et. autres Céréales 

. avec la FOUiima MI^I I J&I*UÂ 

PBRFiiQTÏÔNNBMENT DU SULFATAGE-CHAULAGrE OU YITRIOLAGE 
Prix de la boîte pour traiter un hectolitre de semences est de UN franc 

20 Années de Succès affirmé par des milliers d'attestations 
En vente au Bureau du Syndicat et chez les principaux Grainetiers et Epiciers. 

Usine à. BLOIS, 43 à 4,9, rue de Garenne 
OBSERVATION IMPORTANTE. — Après une moisson aussi humide, beaucoup 

de grains de semences sont défectueux et risquent d'être brûlés par lo traitement au 
sulfate de cuivre. 

La POUDRE SAINT-EIOI, mêine à double dose, ne brûle jamais les semences. 
Elle agit en' outre comme germinateur assurant une levée rapide, saine et vigoureuse. 

f, Rue 
Saiste-

Catherine 

NANTES 
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